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ENCHÈRES DE VIGNES
AVEC RÉCOLTE PENDANTE:

à, Qorz2.siAa.2s
Le samedi 23 septembre 1900, dès 8 heures du soir, à l'Hôtel de Commune

de Cornaux, M. François Orlandi-Isch, entrepreneur, à Neuveville, exposera en
vente, par enchères publiques, les vignes ci-après désignées :

a. TERRITOIRE DE CRESSIER
1. Article 750, pi. f° 18 n° 11. lies Chuinereux, vigne de 1386 m. (3,93 ouvriers).
2. Article 751, pi. f° 19 n° 16. tes Argilles, vigne de 175 m. (0,5 ouvrier).

b. TERRITOIRE DE CORNAUX
3. Article 1261, pi. f° 11 n° 44. l>s Grandes Vignes, vigne de 650 m. (1,84 ouv.).
4. Article 1265, pi. f° 12 n° 65. Sar le Peu, vigne de 596 m. (1,70 ouvriers).
5. Article 1399, pi. f° 5 n° 15. tes Provins, vigne de 1206 m. (3,71 ouvriers).
6. Article 1270, pi. f» 18 n° 44. Anx Etroits, vigne de 990 m. (2,81 ouvriers).
7. Article 1269, pi. f» 18 n° 29. En Eaqnemène, vigne de 450 m. (1,28 ouvriers).
8. Article 127», pi. f° 20 n° 23. Les Gelèncs, vigne de 690 m. (1,96 ouvriers).
9. Article 1351, pi. f° 4 n° 2. Les Parises, vigne de 1989 m. (5,65 ouvriers).

Les vignes seront vendues récolte pendante. Conditions favorables pour les paie-
ments. Les acquéreurs pourront payer un tiers comptant et les deux autres tiers j
par amortissements en deux ou trois ans, moyennant bonnes garanties (hypothèques j
1er rang et cautionnements solidaires). i

S'adresser, pour visiter les immeubles, à M. Alfred Isch, vigneron, à Cornaux,
et pour prendre connaissance de la minute d'enchères, au soussigné.

Saint-Biaise, le 13 septembre 1900.
Alf. CLOTTU, notaire.

Vente d'me maison
Samedi 22 septembre 1900, à 8 heures

du soir, à l'Hôtel de Goaamunt», à Beyaix,
l'hoirie de Mmis Berfthond Kœrner
fera rendre, par voie d'enchères publi-
ques, la maison qu 'elle possède an centre
da village de Bevaix, comprenant denx .
appartements, belles granàes caves, dé- i
pendances diverses, et avec cette maison f
un jïrdin aux Yères. mesurant 231 m2 :
(articles 179 et 180 du cadastre). Situa- ;
tion avantagera**.

S'adresser en l'Etude du notaire Mon- :
tandon , à Boudry. j

VIGNES Â VENDRE
à. ^^.iiTreriiier

A vendre, récolte pendante, deux par-
celles de vigne contenant environ 2 '/a j
ouvriers, en Bréna du Plan , terri toire
d'Auvernier. !
. S'adresser au notaire E. Paris, k Co- \
lonabier.

A vendre plusieurs jolies pro-
priétés d» rapport et d'agrément, sur le
parcours du tramway de Saint Biaise.
Vue splendide et facilités de payement.

Terrains a bâtir, très avantageux,
Nenchàtel «t Saint Biaise. — S'adresser à
MM. Zumbach & C1*, banquiers, Neu-
châtel. C.O.

VENTES AUX ENCHÈRES

YMTEJ_e BOIS j
La commune d'Auvcrnier vendra par j

voie d'enchères publiques, dans ses fo- j
rets, le mardi 25 septembre 1900, les bois
suivants :

1525 fagots bois mêlé,
100 stères sapin,
38 mètres cubes merrain.

. i
Le rendez-vous est à l'entrée de la ,

forêt de Gottendard, à 8 Va heure» du ,
matin.

Auvernier, le 17 septembre 1900.
Conseil communal.

coionrarg DE FESBïïX
TENTE DE BOIS i

i

Le samedi 22 septembre 1900, la
Commune de Peseux vendra par voie
d'enchères publiques, dans sa forêt, les .
bois ci-après désignés :

176 stères sapin,
33 » écorces,

130 fagots,
4 stères hêtre,

226 billons sapin,
2 tas de perches,
1 lot dépouille.

Rendez-vous des miseurs à la maison
du garde, à 8 heures du matin.

Co?iseil communal.

ENCHÉRIS PUBLIQUES
à gormondrèche

Le lundi 24 septembre 1900, dès
,8 heures du matin, dans la maison
"Delay, à Cormondrèche, il sera ex-
posé en vente, par voie d'enchères pu-
bliques, les objets suivants:

I, Matériel de cave et à'enoavage.
Sept vases de cave, ronds, de 5,000,

3,000, 2,500, 2,460, 2,405, 2,400 et 1,600
litres ; deux ovales de 1,500 litres ; trois
petits ovales de 500, 400 et 300 litres ,
divers tonneaux et 50 gerles en bon état.

II. Meubles et matériel de forme.
5 chars en bon état dont un char à

pont, 2 herses, 1 traîneau, 1 charrue,
1 buttoir, 1 échelle double, des presses à
chars, 3 colliers de cheval, 1 brouette
d'écurie, 1 couverture de cheval, du bois
de charronnage, 1 banc de menuisier, des
outils aratoires, 1 meule av.ee affût, 1 cric,
1 saloir, 1 battoir à bras, 1 traîneau de
travail neuf, 1 voiture, 1 van, 6 sacs de
blé, 2 fouleuses à raisin dont une pres-
que neuve, 5 sonnettes de vaches et
quantité d'autres objets.

On vendra également 2,000 échalas
environ et un tas de fumier de cheval.

H sera accordé nn terme de
paiement jusqu'au U novembre
1900, moyennant caution.

Les objets exposés en vente pourront
être visités le samedi 22 septembre 1900,
de 2 à 4 heures après midi.

Les conditions de vente sont déposées
chez le citoyen Ed. Redard, agent
d'affaires , à Colombier, et en
l'Etude du notaire DeBrot, à, Cor-
celles.

ENCHERES BE FUTAILLES
La samedi 22 septembre, à

ÎO beures du matin, il sera
vendu, sons le couvert des en-
chères publiques, Café du Midi,
au Loele, environ 130 J aigres,
fûts, ovales, pipes, demi-pip*s
et pièces, avinés en blanc et
en rouge. — Bonne occasion.
Beau choix.
i3aaB>aaiBVsaMâVSIHâiaaVâlâVHHâHIIHHBVsVBR>aânav P̂SHD^

ANNONCES DE VENTE

k vendre an Landeron
un vase d'environ 5600 litres, un de 3500
litres, une cuve ovale, en sapin, d'environ
25 gerles, 20 à 25 gerles, 1 bosse de rou-
lage de 1200 litres et quelques fûts. —
S'adresser à Jean Bourgoin, horticulteur.

A ¥£DTDBE
le bois de chêne provenant de deux
anciens pressoirs (semelles et écrous).

S'adresser à A. Ruedin-Zust, régisseur
du domaine de l'Hôpital Pourtalès, à
Cressier.

DEUX BOSSES
en parfait état , à vendre. S'adresser aux
Caves du Palais.

éC E I T E^.TT 2î:
moût

sur carton fort et papier, à l'Imprimerie
du journal.

L-F.lJMBEUEUr
Faubourg de l 'Hôp ital 17

NETJOIÏATEL

Houille et Coke
pour chauffage domestique

Houille morceaux
Houille grosse braisette lavée
Anthracite belge 1™ qualité
Anthracite St-Amédée de Blanzy
Briquettes de lignite
Coke lavé de Blanzy
Grelats comprimés (boulets)

Prompte livraison à domicile .
Expédition directe des mines par toagons .

complets. \
— TÉLÉPHONE 139 — j

Jolie mandoline
italienne avec étui à vendre d'occasion.
S'inf. du n° 147 au bureau du journal.
' BIJOUTERIE | 

HORLOGERIE rff±1̂ ,m
U
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ORFÈVRERIE JBAMIPT & Bw-
Bean choii dans ton» le» genre» Fondée en .1833.

fATjo B x isn
SueceBoeiu

Maison dn Grand Hôtel dn Lae
! | NEUCHATEL

j WV 365 Francs "•¦
1 bois de lit noyer poli 2 places,
1 sommier 42 ressorts,
1 matelas crin animal 35 livres,
1 duvet édredon,
1 traversin,
2 draps de lit,
1 table de nuit avec marbre,
1 lavabo avec marbre,
1 table ronde ou ovale avec ceinture,
1 commode noyer poli ,

I 4 chaises avec contrefort ,
2 tabourets noyer poli.

\ Marchandise de ire qualité
ON NE VEND QUE DIT NEUF

Ameublements complets bien assortis

AUG. GUÏLLOD
Faubourg du Lac 3

Maison des bains chauds

.A MES ATT INGEB
Librairie-Papeterie. Neuchâtel.

Rentrée do Gymnase
Ouvrages et Manuels

pour les sections
Littéraire , Scientifique et Pédagog ique

ainsi que les

FOURNITURES DE CLASSE
(cahiers, plumes, matériel de dessin, etc.)

Occasion
A vendre, à bas prix, nne pompe a

vin avec tuyaux caoutchouc et boites
laiton. — S'adresser à l'hôtel des Alpes,
Cormondrèche.

A la même adresse on offre à vendre
un billard avec accessoires. ;

A vendre, laite d'emploi
affiches en tôle, 178 kg., avec bras, tire-
fonds, tringles et boulons pour fixer sur
faîte de toit.

A la même adresse, chaudière en fonte
de fer, 73 kg.

S'informer du n° H 1568 N à l'agence
de publicité Haasenstein &. Yogler,
Neucbàtel.

BICYCLETTE
à vendre à très bas prix, faubourg du
Lac 21, au 2mo étage.

4 chars à cheval
avec brecette à vendanges, à vendre chez
Samuel Simmen, Saint-Biaise.

ON DEMANDE A ACHETER
On cherche à acheter un

Linoléum usagé
d'environ 3X2''/* mètres. S'adresser au

j magasin rue de l'Industrie 1.
? On demande à acheter de rencontre un

TEEUIL
pour pressoir de 45 gerles. Adressser les
offres sous H. V. 149 au bureau de la
Feuille.

Ou cherche à acheter
dans le Vignoble ou aux environs une
petite maison de 4 à 6000 francs. "Adresser
offres sous D.E.n°121 au bureau du journal.

Gerles
On demande à acheter d'occasion des

gerles en bon état.
Adresser offres et prix sous H 4499 N

à l'agence de publicité Haasenstein &
Vogler, Neuchâtel.
«—" i i ——————————————

APPARTEMENTS A LOUER
A louer, pour le 15 octobre, (H4578N

PETIT LOGEMEKT
de deux chambres, Ecluse 24. S'adresser
au département des Finances, au Château.

Quai den Alpes, Beanx-Arts,
n° S8. R»z-d«»chaai3Bée, 6 plè>
cas, aveo jardin.

Un troisième de 7 pièces.
S'adresser Beanx-Arts 26,

au 2me étage. o. o.
i A louer, tout de suite, un petit lo-
• gement composé de deux pièces, cui-
j sine et dépendances. S'adresser à M. A.
j Décoppet, Evole 49.

[ A louer, à partir du 24 septembre
i courant, pour cas imprévu, au centre
j de la ville, un joli appartement de
! quatre pièces avec dépendances,
i belle cuisine, balcon, gaz. S'adresser
| au magasin Félix Ullmann, 18, rue du
! Seyon. 

^^
A louer, pour Noël, un petit apparte-

ment composé d'une belle chambre, cui-
sine et toutes les dépendances.

S'adresser chez M. Ed. Picard, Seyon 12,
au 1er. c. o.

Faubourg du Château
A louer, immédiatement ou pour Noël,

deux appartements comprenant l'un,
cuisine, cinq chambres, chambre haute,
galetas, cave et jardin. Le second se¦ compose d'une cuisine avec trois cham-
bres et toutes dépendances. Vue magni-
fique. Air pur. Les deux appartements
ont été aménagés afin de pouvoir, au

i gré des amateurs, être réunis en un
! seul. Prix raisonnable. S'adresser Etude
j Roulet, notaire. c. o.

inàhi nméMmtt d'oliii li pnWiq oi
ÎBEVI3IGN X>TT TEBEP0 DE PARIS

pour le 18 septembre 1900 :
Kuageux et frais.

Bulletin météorolog ique — Septembre
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

B Tempêr. en degrés cent" ." S S Vent domin «3
5 Moy- Mini- Jlnii- g g- s n. _ w a
t ' isS S Dur. Force -oenne mum mum aa S ^

li 17.8 15.2 31.4 724 .2 0.6 var. faibl. couv

Quelques goutles de pluie pendant la nuit
«t pluie intermittente à partir Je 4 '/i beures.

Hauteurs du Baromètre réduites à 0
suivant les données de l'Observatoire

(Hauteur moyenne pour Neucbàtel : 715,9»»)

Septembi-oj l 12 | 13 | 14' 15 | 16 | 17
mm "

735 ;=r-
730 |r

715 ~~ !
710 £- | j
705 ri .

700 zL j j  j _ J_
Niveau «lu lue

Du 18 septembre (7 h. du matin) 429 m. 180

î«w|t«ri»tare <•« '«"> O li. <in matin)- 18».
1 - '

gST* L lmprtmarla de la Feuille d'âvl»

Une rapidement lee lettrée de faire-part .
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PUBLICATIONS COMMUNALES
1 —, ——

OOMMÏÏNE de NEUCHATEL
.Ajtj»f§>e>m.l>].é>e>

DES

PROPRIÉTAIRES DE VIGNES
Mercredi 19 septembre 1900

à 11 h. du matin
Hôtel municipal, salle des commissions

Oïdie d.-u. TO-WJ: :
Utilité de la fixation par avance

d'un prix nj rmal de la récolte
pendante.
C'est à la demande du département de

l'Industrie et de l'Agriculture que cette
question est soumise aux délibérations de
MiM. les propriétaires cle vignes.

Neuchâtel , le 15 septembre 1900.
Direction de Police.

COMMUN E DE LA COUDRE
^

Les Propriétaires de vignes
Sur territoire de la Coudre sont convoqués
par devoir en assemblée, le jeudi 20 sep-
tembre 1900, à 7 h. du soir, au Collège.

Ordre du jo ur:
1° Préavis des propriétaires sur l' utilité

do la nomination, par le Conseil
d'Etat , d'une commission pour
l'évaluation de la récolte de 1990 ;

2° Eventuellement : Participation finan-
cière des propriétaires à la garde
des vignes.

Conseil communal.

IMMEUBLES A VENDRE
-— n 

¦' —

Bon placement de fonds
A vendre maison de trois appartements

avec buanderie, installation de bains,
jardin. Belle vue, quartier tranquille.
Revenu élevé. Prix 33,000 francs.

Etude Ed. Petitpierre, notaire
Rue des Epa ncheurs n° 8.

A VENDRE OU A LOUER
dans une belle situation, au \Tal-de-Ruz,
à proximité du futur tramway, mie mai-
son de construction récente, comprenant
quatorze chambres, buanderie, dépendan-
ces, jardin et verger. Conviendrait pour
pensionnat ou toute autre industrie.

S'informer du n° 145 au bureau de la
•Feuille d'Avis.



A l  Ml Al* Pour ie 11 novembre, un
Ilf UC1 joli logement de trois cham-

bres et dépendances. S'adresser boulan-
gerie Chollet, Parcs. 12. c. o.

A louer, pour le 24 septembre, rue du
Seyon n° 9 a, au rez-de-chaussée, un
logement de deux chambres, cuisine, eau
sur l'évier, galetas, chambre à serrer et
cave. — S'adresser au 1èr étage de la
maison.

Appartement remis a neuf à louer
immédiatement, rue J.-J. Lallemand 1,l«r étage. 3^ à 5 pièces et dépendances.
S'adresser

Etude Borel & Cartier
Rue du Môle 1

A louer immédiatement a Villa-
mont n° 25, 3me étage, beau petit appar-
tement de 4 pièces. Balcon. Vue superbe.
S'adresser

Etude Borel & Cartier
Rue du Môle 1

A louer, Fahys 17, pour le 24 sep-
tembre," rez-de-chaussée de 3 pièces avec
terrasse. S'adresser

Etude Borel & Cartier
Rue du Môle 1

.Fahys 17, à louer pour le 24 décemr
bre, rez-de-chaussée, 3 pièces et-terrasse.
S'adresser

' - "Efculîe Eorel L Cartier.,L .
Rue du Môle 1

A loner tout de snit*, faubourg de la
Gare, on bel appartement remis à nenf,
qnat/e chambres, cnisi ne avec ean, cave,
galetas et dépendances, le tont bien ex-
posé an soleil. S'adresser-faubourg de la
Gara 7, I» étage. c. o.

Un bean logement soigné, de cinq
pièces et dépendances, k loner tont de
snite on pins tard, k proximité de l'Aca-
démie et de la gare. Très belle vue. —
S'adresser Vienx Châtel n» 13. c. o.

A louer uourapt 1901
éventuellement Saint-Jean, dans-la mai-
son Wolfrath, mes dn Concert et du
Temple-Nenf:

Denx magasins, confortablement
aménagés.

Trois appartements de cinq cham-
bre», cnisine et dépendances.

Trois dits de trois chambres,
cuisine et dépendances.

Ces appartements conviendraient poar
des bureaux ou pour nne administration.
Chauffage 'central. Buanderie. S'adresser
pour les conditions au bureau de Ch.-
Ed. Bovet, me dn Musée 4. 

A. louer , à. Vieux-Chatel, dès
le mois d'octobre, an bel ap-
partement de cinq chambres et
dépendances. Belle vue. S'adr.
an notaire A.-N. Brauen, rue
du Trésor 5.

JPESETJXL
A louer deux j olis appartements, ponr

novembre ou Noël. S'adresser à H. Bou-
vier on à M. Hasoni, entrepreneur à
Pesenx. 

Rne de l'Industrie n° 17
am* étage, appartement de 6 pièces et
belles dépendances.

4m« étage, grande chambre mansardée,
non menblée. 

Rue de l'Industrie n° 25
«ft** étage, appartement de 3 pièces e
dépendances.

S'adresser Etnde Ed. Petitpierre,
notaire , rne des Epanchenrs 8.

Beau logement
à louer dès maintenant, quai du Mont-
Blanc 6 ; 4 belles pièces, dépendances
d'usage. S'adresser à A. Marti, entrepre-
nenr, Maladière. c. o.

Appartements à louer immédiatement
ou dèt le 24 septembre :

3 chambres, rue du Seyon ,
2 chambres, Fahys,
1 chambre, rue du Pommier,
1 chambre, chemin du Rocher,
2 chambres, Grand'rue,
2 chambres, au Tertre.
2 chambres, Temple-Neuf.
S'adresser Etude A.-N. Brauen, no-

taire, rue du Trésor 5. 
Logements neufs de 3 pièces, K Gibral-

tar et Bsltevaux. S'adr. à Henri Bonhôte.
A louer, rue dn Tflmple-Neuf n° îb , un

logement de quatre pièces, terrasse, oui
siue tt dépendances, pour Noël . Prix :
800 fr. par an. S'adretser s. M. Lœrseh ,
rue du Seyon 12. C. O.

I Une jeune fille
désirant apprendre l'allemand, trouverai t

i à se placer tout de suite d'ans une hon-
'¦ nête famille de Bàle. S'adresser pour tous

renseignements à Mmo Fehrr Rudolf-
, strasse 42, à Bâle.
j On demande, pour quelque temps, un

domestique honnête, qui sache soigner et
i conduire un cheval, pour charrier.
S S'adresser à Samuel Dubied , à Saint-
| Biaise.
i On demande pour tout faire dans un
\ ménage, nne jenne fllle aimant les
| enfants. S'adresser magasin de Papiers
\ peints, place des Halles 8, Neuchâtel.

On cherche pour une famille distinguée,
de Genève, deux femmes de cham-
bre. La première, entrée- le 15 octobre,
et la seconde le 1er octobre. S'adresser
magasin de Papiers peints, place des
Halles 8, Seùchâtel.

Mme de , Sandol-Roy, rue des. Beaux-
Arts 6, demandé une cuisinière sachant
faire un bon- ordinaire. Jnutile dë:-sé pré-
senter 'sans "dé bonnes recommandations.

On. demande une jenne fllle pour
s'occuper de deux enfants. —¦ S'informer
du n° 130 au bureau de la Feuille d'Avis.

Bureau de placement rofi"e
re

dV"
cherche dés bonnes cuisinières, femmes
de chambre, filles posr faire le ménage.

1 ,11 1 I ¦»»» ¦»¦¦"¦¦¦ """̂^̂ mmm.

EMPLOIS DIVERS
Un "avocat de la ville cherche comme

employé un jeune homme bien " récom-1'
mandé. S'informer du n?'143 an bureau
du journal.

VOLONTAIRE
Un jeune homme de 24 ans-, de bonne

éducation, connaissant les deux langues,
cherche place de volontaire dans une
maison de commerce. Adresser les offres-
case postale 5766, Neuchâtel.

On demande, comme portier, un
jeune homme de 17 à 18 ans, connais-
sant bien les chevaux et, si possible,
sachant l'allemand. Entrée immédiate. —
S'adresser à A. Guinchard-MatileT Hôtel
de la Couronne, Fleurier, cant.. Neuchâtel.

Taillense pur Dames
cherche place dans un commerce
chrétien, pour se perfectionner et où elle
pourrait apprendre la langue française.
Adresser offres sous chiffre B. 2975 G. à
l'agence de publicité Haasenstein & Vo-
gler, à Saint-Gall.

Une honorable fisinille cherche
nne place pour son. fils, comme

VOLONTAIRE
dans nn bnrean de poste on télé-
graphe, où il aurait l'occasion d'appren-
dre la langue française. Il aiderait aussi
dans les travaux de la campagne et du
ménage. Echange sur demande. Offres
sous chiffre O. F. 4772 à Orell Fussli, pu-
blicité, Zurich .

[ Employé de commerce, connaissant
parfaitement la comptabilité et la corres-
pondance allemande, belle écriture, par-
lant couramment le français et sachant
déjà passablement faire la correspondance
française , désire s'occuper le soir
dans nn commerce où il aurait oc-
casion de se perfectionner particu-
lièrement dans la correspondance
française.

Adresser les offres sous S. R. 127 au
bureau du journal.

Un jeune homme de 23 ans cherche
place de

env COCHéE -jm a
dans un hôtel ou chez un particulier. —
S'adresser à M. U. Krebs, poste restante,
Montmollin.

Jeune homme , 26 ans, demande place
pour soigner et conduire les chevaux.
Entrée à volonté. Conviendrait pour mar-
chand cle vins. S'informer du n° 135 au
bureau du journal.

Une demoiselle
de bonne famille, ayan t reçu une instruc-
tion supérieure, de moralité irréprochable
et de toute confiance, cherche place de
surveillante dans fabri que ou dans un
institut quelconque. Accepterait aussi
place de caissière. Certificats et référencés
à disposition. S'informer du n° 132 au

i bureau du journal .

5̂Tx  ̂
La Fleur d 'Avo ine  v^^

 ̂KNORR ĵés
M M ô a T mélangée au lait de vache, est I M Ç ĵsk ffl

I vS?M ^a me^eure nourr^ure Pour les snJan*s \^ fj  I
¦ \mVw Elle contient les principes nécessaires au développement ^»Wj

L ^r Wdes os et du sang dans un plus haut degré que toute autre farine^wB

'' La Fleur d'avoine Knorr a été expérimentée pendant 25 ans avec
le plus grand succès. |

^^^= En paquets de ï / 4 ou »/â kg. ^^==
Demandez partout la fleur 9'aVOÎnC ,,Xlt0rr" pour éviter les contrefaçons.

CHAMBRES Â LOUER

Grande chambre meublée à un ou
deux lits pour messieurs rangés. Rue
Pourtalès 3, 3m0 étage.

EXPOSITION DE PARIS
A vingt minutes de la Tour Eiffel , jolies

chambres meublées, 1er et 2me étages,
maison soignée, belle rue. De 3 à 5 francs
par jour. — Ecrire sous pli fermé: Mm0
Walter, rue de Rennes 74, Paris.

rhnmhrp avec Pension si 1> on désire,
ItlluMlllf 1 v pour messieurs rangés. —
Place-d'Armes 5, rez-de-chaussée, à droite.

Belles chambres et Pension
soignée. S'adresser Place du Marché n° 5,
Neeser-Lehmann.

Chambre meublée. Terreaux 7,1er étage»
à gauche.

Jolie chambre, confortablement meu-
blée. S'adr. Ecluse 2, 2me étage, maison
du haut. c. o.

Jolie chambre meublée, indépendante.
Concert 2, 3me étage, J. Keller. c. 0.

Grande chambre cbauffable
avec pension. On accepterait aussi quel-
ques pensionnaires pour la table. Rue
Pourtalès ,n? 6, 3me étage, à gauche.

Jolie chambre meublée à louer, située au
soleil, pour monsieur' rangé. S'adr. l'après-
midi Beaux-Arts' 13, fez-de-ch., à droite.

A louer i chambres meublées. Situation
tel' tue agréables. Champ-Bougin 42.
. Belle chambre meublée. — Rue Pour- '
talés 3, 3m° étage. c. o.

A louer jolie chambre bien meublée.
Rué de l'Oratoire 1, 3me, à gauche, c.o.

Clires et pension
soignée" S'adresser rue des Beaux-Arts 9,
2mo étage!

Jolies chambres et pension soignée à
proximité de l'Ecole de commgree,. S'inf. ..
du n°;443': au bureau du journal. c. 0.

BELUS CHAMBRE
meublée, au soleil, pçur monsieur rangé.
Bercles 3, au. 2m0. c. o.

Belle grande chambre meublée pour
un monsieur rangé, rue Pourtalès 5, au
l«r étage.

PENSION-FAMILLE
pour jennes gens. Beaux Arts 11, 3me étage.

Chambre »t pension pour jennes gens.
Dapeyrou 1, faubourg. c. o.

Jolie chambre meublé» pour monsieur.
S'adr. Evole, Balance 2, S»» étage.

Chambre menblée à louer, faubourg da
Lac 19. 

Belles chambres avec pension soi-
gnée. S'adresser 19, me d«s Beaux-Arts,
§nw étage. , c.o.

Belles chambres et Pension
Excellente cnisine française. Vie de

famille. Soins dévoués. On accepte éga-
lement des messieurs poar la table. —
S'adr. rue Pourtalès 10, 1" étage, k droite.

Belle grande chambre meublée. S'adr.
rne Coulon 10, rez-de-chanssée.

Chambres meublées avec on sans pen-
sion. Beanx-Aits 17, 2"« à droite. 

Jolie chambre poar monsieur rangé,
rne dn Seyon 6, i"' étage. 

Jolie chambra poar monsieur rangé. —
Bardes 3, 1" étage. c. o.

Jolie chambre avec pension soignée. —
S?adr. rue da Concert 4, 3'". C.O .
~*On offre k loaer de jolies CHAJSBBES
meublées, avec pension si on le désire.
S'adr. rue Coulon 2, 3»» étage, de 11 h.
dn matin à 6 h du soir.

LOCATIONS DIVERSES

A Infini* dès *e ®* décembre prochain,
lUlIl'l les locaux servant actuelle-

ment d'ateliers à MM. Hammer frères,
menuisiers.

S'adresser à M. Weber-Jacot, Ecluse 2.
A. louer nne grande écurie

avec belle remise et grange.
S'adresser aa notaire Branen,
Trésor 5. 

Iiocal à loner pour magasin ou ate-
lier, immédiatement, près de la gare. —
S'adresser

, Etude Borel & Cartier
Rue du Môle 1
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ON DEMANDE Â LOUER
Un monsieur rangé cherche belle

chambre pour le 1er octobre. Offres avec
indication du prix sous F. K. 131 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Un petit ménage tranquille I

BEMDE A LOUER i
' pour le mois de novembre un joli appar- j

tement de trois pièces, si possible avec ,
part de jardin , dans maison d'ordre et
dans une agréable situation. — Adresser !
les offres sans retard M. M. 1900, poste !
restante, Neuchâtel. j

On cherche à louer pour tout de suite ;

des caves meublées
S'informer du n° 138 au bureau du

journal.
On demande, pour un petit ménage, \

nn logement de deux à trois cham- ]
bres. S'apresser rue de l'Hôpital 16, au
magasin.

Un ménage tranquille, sans enfants,
cherche un logement de quatre pièces
avec dépendances; pour le 15 octobre ou
la Saint-Martin,

S'adr. à E. Cornaz, Beaux-Arts 20.
Une demoiselle stable cherche jolie

chambre non meublée, donnant sur l'ave-
nue du Premier-Mars.

S'adr. chez Mmé Burla, Beaux-Arts 13.

OFFRES DE SERVICES
Une personne s'offre pour des journées

et faire des bureaux.. S'adresser Epan-
cheurs 9, 4me étage. ' ¦' : :

. DEMA NDE
de place ",t3°

Demoiselle de 22 ans-;, de bonne ' fa-
mille, ne pàijlânf, que l'àllfemand, mais
s'eritendant bien à toiis les travaux d'un
ménage soigné, cherche place pour
le 1er octobre, soit pour aider, soit
ponr faire tonte seule le ménage
d'une famille de langue française. Ecrire
à E. K. 28, poste restante, JLucerne.

" UNE- JEUNE FIELE • - -. ,. ,•
de 20 ans et de bonne famille, désirant
apprendre le français, cherche place
comme femme/ de chambre. Préfère bon
traitement à gros gages. — S'-adresser à
Mme Apothéloz, Grand'rue 2.
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PLACES DE DOMESTIQUES

On cherche une j.enne fille pour
aider au ménage, et une apprentie
tailleuse. S'adresser Mmo Metzger, faub.
de l'Hôpital 28. 

Une jeune fille
sérieuse et bien recommandée, au courant
des travaux du ménage, est demandée
chez Mme Juillerat, pasteur, à Neuveville.

j l'me Yust-Marcel, Colombier, cherche
pour Gênes une

Bonne expérimentée
de langue française, pour son enfant de
2 ans. Hc 4578 N

On cherche, à Berne, poun le 1er novem-
bre, une

BONNE
de toute confiance, sachant coudre et
connaissant le service des. chambres.

• Ecrire à W*" Thormann-de Herren-
schwand, Hôheweg 16, Berne. 

On demande, pour Londres, une jeune
fille comme bonne d'enfants. Elle ferait
le voyage avec une demoiselle qui partira
au commencement d'octobre. S'adresser
à Mlle Cécile Probst, à Cornaux.

Cuisinière
On cherche pour famille suisse

EST* en ITALIE (Païenne)

Bonne cuisinière
Adresser offres ou se présenter du

19-33 septembre chez Mmc 91. Tschu-
mi, professeur, Cassardes, Nen-
chatel. H 4198 Y

Une famille habitant alternativement
Neuchâtel et le Val-de-Travers demande,
pour la première semaine d'octobre, une
femme de chambre expérimentée et
bien recommandée. S'informer du n° 120
au bureau de la Feuille d'Avis. c. 0.

Sénégal
Une dame retournant à St-Louis fin

novembre, cherche pour deux fillettes
une bonne d'enfants de 25 à 30 ans,
protestante, robuste, de langue française,
sachant bien coudre et repasser, munie
de bonnes références. — Bons gages et
voyage payé. — Adresser offres à Mmc Ida
Maurer-Roiilet , à Aarau.

| Cours graillé de Gonpe, Confection et 7êtements
j en tous genres
! BRODERIE ET LINGERIE
! Par une nouvelle méthode pratique et simple à enseigner, les élèves sont rapi-
i dément amenées à apprendre à couper, confectionner et transformer tous genres de
I toilettes. Ce cours- est recommandé tout spécialement aux jeunes filles se disposant; à partir pour l'étranger. Leçons pratiques de raccommodages les jeudis et samedis.

Cours de cuisine. Prière de s'inscrire jusqu 'au 15 octobre.
I :&*£¦" E. JiEG-EE, fe/u-Too-iargr d/u. IJ&C 3, X" étage.

Pour Peintres
C0U1S PROFESSIONNEL DE PEINTURE

Le soussigné a l'honneur d'informer les intéressés qu 'il donnera, dès le com-
mencement du mois de novembre jusqu 'à fin janvier , un cours professionnel de
peinture, durant lequel les commençants auront l'occasion, dans un temps plus res-
treint que par n'importe quel autre moyen, de se perfectionner pratiquement et
professionnellement depuis la partie la plus simple ju squ'au degré le plus artistique.

Prospectus à disposition.
Les inscriptions seront reçues par

Es SCinVEHR, peintre-décorateur,
Bruderholzstrasse 18, Bâle.;

Un grand magasin de détail d'habillements pour hommes, jeunes gens et
enfants, demande des

VOYAGEURS ou REPRÉSENTANTS
à la commission, pour le Val-de-Travers et le Locle.

Adresser les offres, par écrit, au gérant d'affaires, A. Chevalier, Grand'rue i ,
Neuchâtel. 0 220 N

^
APPRENTISSAGES

^
On demande un apprenti boulanger.

S'adresser chez M. Faist, boulanger, Gha-
vannes n° 15.>. 

Un jeune homme intelligent
et fidèle pourrait entrer dons
nn bureau de notaire. Petite

' rétribution. S'adresser rne da
Tréuor 5.

Elève architecte
Un jeune homme ayant fait ses classes

secondaires pourrait entrer tout de suite
au bureau de G. Philippin, architecte.
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PERDU OU TROUVÉ
Perdu, vendredi 14 courant, dans la

forêt, derrière Tèle-Plumée, un ridicule
en cretonrïe jaune. Le rapporter contre
récompense au bureau de la Feuille
d'Avis. 144

On a perdu, jeudi matin , près de la
gare du Régional, k Colombier, une bro-
che en or. Prière de la rapporter au bu-
reau du journal, contre récompense. 150

Perdu dimanche, à l'église catholique,
où depuis là jusqu'au quai des Alpes, un
petit médaillon en or, émail noir et per-
les blanches contenant photographie. Le
rapporter , contre récompense , Beaux-
Arts 22, rez-de-chaussée.

La personne qui a pris soin d'un

psaitier en ivoire
posé sur un mur de la Boine, dimanche
entre onze heures et midi, est priée de
le rapporter au bureau de la Feuille
d'Avis, contre récompense. Prière égale-
ment de rapporter, à la mémo adresse,
une montre en argent avec petite chaîne or,
perdues du Château à l'hôtel du Lac. 146

Perdu dimanche, à Cornaux, une bro-
che en or, en forme .de boucle. La rap-
porter à Mlle Probst , au dit lieu.

AVIS DIVEKS

Pension-Famille
pour jeunes gens. — Prix modérés.
S'adresser chez

M. J. TRIPET, Tcrreanx 4

HP AOBUSTA COOLIH
diplômée pour l'anglais et l'alle-
mand, commencera ses leçons particu-
lières à partir du 20 septembre et se
rendra en ville deux ou trois jours par
semaine, suivant les inscriptions. S'adres-
ser, par écrit , rue du Verger 13, Colom-
bier.

Jeudi 8 Novembre 1900
OONOEET

RISLER - MARTEAU
Pianiste Violoniste

Avis aux Parents
Un garçon, désirant fréquenter les bonne»

écoles de la ville, trouverait bon accueil
dans la famille de G. Nauer, ingénieur
S.-C.-B. Belchenstrasse 7. Bâle. Soins
dévoués. Vie de famille. Piano à dispo-
sition. Hc. 4445 Qs

Mademoiselle Hâchler
masseuse

PLACE rCBfrlY N» »
est cie retour

I

Lcs familles GIRA RD remer-
cient sincèrement toutes les per-
sonnes qui ont bien voulu prendre \
part au grand deuil qui vient de
les éprouve r.

Neuchâtel , le 17 septembre 1000. j
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TOURNÉE VAST
(7me année)

THÉÂTRE DTNEUCHATEL
Bureau : 7 h. </,. — Rideau : 8 heu'M.

MERCREDI 19 SEPTEMBRE 1900
avec le concours de

HT MARGUERITE MNOVE
«3.13. "̂ 7"a-u.d.eville

LI DAME AUX CAMÉLIAS
Pièce en 5 actes, d'Alex. Dumas fils

Pour les détails, ,
voir le « Programme officiel » "

Prix des places : ft -. 4.—, 3.50,
2.50, 1.25.

J Location : Magasin de musique Sandoz-
Lehmann.

i
CONVOCATIONS ET AVFS DE SOCIÉTÉS

RÉUNION
de ? '

Témoignage et de Chaot
présidée par

Miss SHEPABD (Bacbel Winslow)
: J-ETJ3DI SOIE, à S H.
i à la

1 Grande Salle fles Conférences
CERCLE D'ESCRIME

d.e Neticliâtel

j la salle d'armes est ouverte de 9 à
i 12 h. matin, et dei à 7 b. soir

Pour tous renseignements, s'adresser
au professeur M. F. Vazy, ex-adjndant
maître d'armes an. 2Sme d'artille-
rie, a Toulouse, a la salle d'ar-
mes, rue du Bassin 14. < H 4S57 N

! I '- 
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VILLE DE FRIBOURG
EMPRUNT À PRIMES DE 2,700,000 FRANCS

Divisé en 270,000 Obligations.
Quarante-quatrième tirage des numéros des .Obligations et des Primes

15„ septembre 1900
>IIIIIIIIIIIII ^Ma>HM>»»»»»»»»»»»B»BaBaH»»»»»»«»»a»̂ BiIIMi»»»»»»»»»»»»»»»»»̂

NUMÉROS NUMÉROS NUMÉROS NUMÉROS
" ' ce ' oe oo oo.«a V) , • '¦"!< 'O' ¦ ' •  os •;. i ., ea, . oa.. a to„ S pâ m o H » 

y O .«.' .• ' ¦«• ¦ O H
•c a. S c «« 2 'n •* 2 c « s
•5 .2" S •« .2" 3 •« .H1 S -• .S5 S: c« — g* so ¦¦ S ¦ S" ao SS JT co S Sr'
-. -o G1* ¦« •¦ ••*, P» «« ><a »*< m ,a •**en ,« oo ,«. oo ,—. ce 3!

"O Q0 "« OQ '« 0Q *T3 ^«P eu « e
3̂ ' 3̂ »Ô )̂

213 11 50 2210 9 50 4110 17 15000 9001 22' 50
» '24 100 2460 8 100 4447 . 4  50 9759 10 100

457 10 100 » 13 50 4498 15 3000 10100 4 50
1126 14 50 ! 2654 2 100 4502 7 50 10325 16 100
1423 25 50 » ¦ 7 50 5154 3 50 10733 5 50
1503 8 100 2853 8 50 » 19 50 » . ., ;, , % v-,-50 -- '
1840 1 100 3445 5 50 ,6278- -8 50 10753 20 100

! 2210 XJ ,,,50,-u -oSrt^' " 
50 6631 24 50 . » 25 100

Toutes les primes ci-contre, ainsi que les obligations des séries 213, 457, 485,
634, 1126, 1146, 1161, 1376, 1423, 1503, 1642, 1840, 1952, 2055, 2210, 2281, 2460, 2654,
2853, 3408, 3445, 3607, 3959, 4110, 4426, 4447, 4498; 4502, 4778, 5126, 5154, 5159,
M79, 5471, 5531, 5663, 5867, 5921, 6238, 6278, 6631, 8192, 8725, 9001, 9110, 9672,
9759, 1CH00, 10190, 10325, 10733, 10753, seront payées, dès le 15 janvier 1901,
par fr. 15, par la Banque de l'Etat de Fribourg, et par les Banques mentionnées
dans les obligations.

Fribourg, le 15 septembre 1900.
(H- 3429 F.) La Commission des Finances île la Tille de Frinonrg.

TEINTURERIE ET LAVAGE CHIMIQUES
C.-A. GEIPEL, BALE

recommande son établissement pour la prochaine saison. —
Service p rompt et bien soigné.

DépOt chez H 1215 Q

M. PERDEISAT, au Panier fleuri, Neuchâtel.

Brasserie Gambriims
MM* V

Dès aujourd'hui et a toute heure

CHOUCROUTE avec VIANDE DE PORC assortie
Véritables saucisses de Francfort

W1 ENERL IS
FONDUES "«IL̂ J  ̂ FONDUES

Salle à, mangrer a-u. preiaaier étag-e

JEU DE QUILLES ALLEMAND

Colonia Italiana di Neuchâtel
Commsmorazione del XX Settembre

La Golonia italiana ha deciso di commemorare il 30mo anniversario délia Breccia
H porta Pia, per affermare il diritto storico del popolo italiano al possesso di Roma
, intangibile » capitale d'Italia e per protestare contro Poltraggiosa condotta del Vati-
eano che non rispetto né la tomba di un Re, vittima di un vile assassine, ne il
dolore di tutto un popolo.

SmT " La commemorazione avrà luogo il 20 corrente ore 8 < /, di sera al Casino
j leaa-SéJonr. Il corteo si formera aile 8 presso il locale délia Fanfare Italiana,
me des Moulins 25. 

BEAUX LOCAUX A LOUER
au

deuxième étage de l'Hôtel des Pestes
et 3NTe-u.clxa.tel
¦ 

1. Formant un ensemble et disposées pour bureaux : trois
pièces avec dépendances dans l'avant-corps ouest, d'un accès
très facile.

2. Un logement de sept grandes pièces avec salle de bains
et nombreuses dépendances.

Ces bureaux et logement comportant , avec leurs dépen-
dances , environ 15 pièces habitables , pourraient facilement être
organisés de manière à former un tout commodément groupé et
indépendant.

De cet immeuble, situé dans une des parties les plus ani-
mées de la ville, on a, tant au nord qu'au sud , le bénéfice d'une
fort belle vue.

La Direction du IVm9 arrondissement postal fournira ,
verbalement ou par écrit , les renseignements désirés.

Neuchâtel , septembre 1900.

lÊÏROfOlï
OE SOIB, a S Vi heure*

Pour la première fois â Neuchâtel

Grande soirée-représentation
donnée par la célèbre troupe

HÉRMO ans MINZ
st&Sès: Les sœurs Mérano dans leurs

saynettes comiques.
•'¦sque soir, opérette et saynette comique.
'i dames 2 messieurs

On désire placer une jeune fille, de
15 ans, dans un

PENSIONNAT
distingué. Les intéressés sont priés d'a-
dresser leurs offres, éventuellement pros-
pectus, sous chiffre Ac. 4441 Q. à l'agence
de publicité Haasenstein & Vogler, à Bàle.

RèP ARATI02TS de MONTRES
«n tons genre*

fttonard BELLER, Treille 3
Vente de montres sur commande

PRIX MODÉRÉS
i.ummjL-imwMiCTmraM.^——>«»^m——

LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE \
— Le général Dorward a détruit la

Tille de Tou-Hi-Hou sur le grand canal,
puis il est rentré à Tien-Tsin.

— Les Américains ont rétabli le télé-
graphe entre Tien-Tsin et Takou.

Les alliés se préparent à prendre leurs
quartiers d'hiver. j

— Les troupes alliées en Chine sont à
présent fortes de 70,000 hommes. f

La guerre anglo-boer.
LES OPÉRATIONS

Le plan des Anglais, de détruire ce
qu'ils considèrent ocmmela dernière ar-
mée régulière des Boers, en l'acculant à
la frontière portugaise, et en la cernant
par la réunion de toutes ses forces de
l'armée du Nord-Est, se dessine nette-
ment, aujourd'hui, par les mouvements
combinés de French, de Pôle Carew,
d'Hamilton et de Buller qui ont pour ob-
jectif Nelspruit et la vallée de la rivière
Crocodile.

Réussiront-ils à enfermer Botha ou son
successeur dans un cercle infranchissa-
ble, ou les Boers, évitant les pièges, se
déroberont-ils une fois de plus à la fa-
tale étreinte?

On mande du Cap que le général Paget
s'est emparé d'Hébron.

— On mande de Bruxelles au «Matin»
que le président KrUger se rendra chez
le consul hollandais de Naples et qu'il
sera porteur de propositions de paix pour
lesquelles il demandera l'appui de l'Eu-
rope. Ces propositions seront les suivan-
tes : Autonomie administrative des répu-
bliques sud-africaines sous la suzerai-
neté politique de l'Angleterre.

— On mande du Cap au «Daily Mail»
que la dernière proclamation de lord
Roberts sera bientôt suivie d'une autre
qui décrétera l'état de paix dans le sud-
africain et mettra hors la loi tous les
Boers qui continueront à porter les ar-
mes.

— On mande de Lourenço-Marques au
«Daily Mail» que le président Steijn est
rentré dans l'Orange.

— On mande de Pretoria au «Daily
Mail», que le général Botha est grave-
ment malade. La misère est grande dans
le camp boer.

— Une proclamation signée du prési-
dent KrUger et de M. Reitz déclare que
le Transvaal n'est pas conquis et que les
Boers refusent de se soumettre.

Le confl it roumano-bulgare

La terminaison officielle du conflit
entre la Roumanie et la Bulgarie est si-
fnalée par un télégramme de Bucarest,
'après lequel le premier ministre rou-

main, M. Pierre Carp, se serait exprimé
ainsi : «Il n'y a aucun motif de conflit
réel entre la Roumanie_eti.a1Bulgarie-,ni
,de préparatife-mifitaïres. La Roumanie
a appelé l'attention des puissances sur
la propagande révolutionnaire bulgare
en Macédoine ; les puissances aviseront.
Toutefois, si la Bulgarie laissaitimpunis
les crimes provoqués par les meneurs"bul-
gares, la Roumanie aurait à prendre des
mesures de police contre l'immigration
bulgare sur son territoire. »

Le prince Ferdinand de Bulgarie n'at-
tribue qu'une médiocre importance au
conflit rpumano-bulgafënï'àùr'ait'dit V r

t Je n'ai jamais agité de, brandpp in-
cendiaire, et je Saurai bieii empêcner de
si minces incidents d'amener une brouille
sérieuse entre les deux Etats voisins. »

France
Le comte Tornielli a donné au géné-

ral Baldissera et à la mission italienne
un déjeuner, auquel assistait le1 général
André. Les deux généraux se sont entre-
tenus des manœuvres de là Beauce. ïï. est
possible que le général Baldissera reste
à Paris jusqu 'à jeudi pour assister à la
grande revue qui doit clore ces manœu-
vres.

— Le «Matin» raconte que M. Chabot,
maire d'une commune de Maine-et-Loire,
a refusé l'invitation au banquet du gou-
vernement en termes très violents. H
traitait le général André d'organisa-
teur de la défaite. Chabot a été. révoqué.

Italie

Les nouvelles de la misère qui règne
dans les Fouilles sont l'objet delà préoc-
cupation du goivernement italien. On
prévoit que l'hiver sera très dur pour
cette région et l'on voudrait éviter le
retour des troubles de 1898 et donner
du travail à ces malheureuses popula-
tions. M. Branca, ministre des travaux
publics, fera entreprendre la construc-
tion du grand aqueduc qui donnera du
travail à plusieurs milliers d'ouvriers.
Cet aqueduc, réclamé depuis des siècles,
est destiné à assainir les Fouilles et à
favoriser l'agriculture

— La nouvelle des prochaines fian-
çailles du duc des Abruzzes avec la prin-
cesse des Asturies se trouve démentie
par une dépêche que le duc a adressée
au roi, son cousin, et dans laquelle il
manifeste sa ferme intention d organi-
ser, dans le plus bref délai possible, une
seconde expédition au pôle Nord, avant
qu'un autre puisse utiliser les résultats
géographiques par lui obtenus;NOUVELLES POLITIQUES

à Nenchàtel-Ville
Du 10 au 15 septembre 1900

======================
NOMS ST PRÉNOMS | 

« 
J

LAITUES Jj.| 1

Reichen, Christian 40 32
Geiser, Henri 40 33
Sehupbach , Michel 31 34
Jacot, Arthur 40 32
Eymann-Schneider 40 30
Groux, Edouard 40 32
Vinard, Auguste 37 81
Borel, Georges 86 82
Chevrolet, Marguerite 40 tO

» » 3s 81
Thalmann, Edouard 35 88
Helfer, Daniel 3* 82
Chevrolet, Marguerite 85 83
Imhof, Jean 31 84
Infer, Fritz 36 33
Baumann, Rodolphe 3î 33
Moser, Gottfried 32 33

Art. 9 du Règlement : Toat débitant dont
la lait contiendra moins de .89 grammes dt
beurre par litre, payera nne amende d«
(¦lue freac*,

JHrtetion tt* Police.

RÉSULTÂT DES ESSAIS M LAIT

- . Naissances
13. Marguerite-Hélène, à Victor-Albert

Sauser, charpentier, et à Sophie-Louise
née Rohrer.
•i 14. Henri-P^à'nçois, à François-Joseph
Waldispùhl, cordonnier, et à Sophie née
Zurkinden.

15. Berthe-Alice, à William - Arnold
j Brandt, horloger, et à Elise-Eugénie née

I

jacot.
Décès

14. Hélène-Eleonore, fille de Rodolphe-
Arnold Fehlbaum, mécanicien, et de

i Lina-Emma née Hofer, Bernoise, née le
'22 novembre 1899.

15. Marie-Zoé née Moyse, lessiveuse,
épouse de Ulysse Girard, Française, née
le 10 juillet 1844.

15. Marie-Marguerite, fille de Frédéric |
Hiltbrunner, tonnelier, et de Rose-Bertha
née Stalder, Bernoise, née le 8 mars 1900.

16. Jean-Frédéric, fils de Emile-Edouard
Ghuat, vigneron, et de Adèle née Heubi,
Vaudois, né le 7 juillet 1900. '

i ETAT-CIVIL DE NEUCHATEL
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10UTOLLES SUISSES

Les manœuvres du III e corps. — La
manœuvre de samedi a offert un spec-
tacle extrêmement intéressant aux in-
nombrables curieux qui y assistaient.
Après la cessation du combat, IeJJIe corps
d'armée tout entier a établi son bivouac
de midi près de Zumikon, où les troupes
ont allumé les feux et pris leur repas.

On a beaucoup remarqué les officiers
étrangers qu 'accompagnait un détache-
ment de dragons.

Lundi matin ont commencé les ma-
nœuvres du Ille corps (24 bataillons,
8 escadrons et 14 batteries) contre la
division combinée de manœuvre (12 ba-
taillons, 6 escadrons et 6'batteries).

Voici quelle était la situation à huit
heures : Le Ule corps avait pris position
en avant de la Glatt, que la brigade de
cavalerie avait franchie dès six heures.
La 6e division est à Fœllandfn. Elle est
disposée en deux groupes. Le groupe de
droite est fort de 4 bataillons, le groupe
de gauche compte le reste de la division.
La 7e division, également en deux grou-
pes, s'appuie à Dubendorf. Le groupe de
gauche ne compte qu'un régiment.

L'artillerie s'est formée à huit heures
en colonnes de marche.

La division combinée de manœuvre
avance en deux colonnes ayant pour ob-
jectif Gfenn et Hegnau. Elle s'est ébran-
lée à sept heures. La brigade de cava-
lerie JJ assure la sûreté de la marche.

Chemins de fer de la Broyé.— Samedi
après midi a eu lieu à Payerne une nom-
breuse assemblée pour protester contre
le classement des lignes de là Broyé dans
la catégorie des chemins de fer secon-
daires. Après avoir entendu MM. Le-
coultre, syndic d'Avenches,. et Perrin,
syndic de Payerne, l'assemblée a nommé
un comité de neuf membres, composé de
représentants des différentes localités
intéressées, qui sera chargé de faire des
démarches, avec le concours de M. Du-
boux, conseiller d'Etat , en vue de faire
revenir le Conseil fédéral sur sa déci-
sion.

Un cours pour guides. — La section
Titlis du S. A. C. organise du i2 au 12 oc-
tobre un cours pour guides de monta-
tnes auquel participeront, suivant une

êcision du Conseil d'Etat, tous les gui-
des patentés des cantons d'Unterwald-le-
Haut et Unterwald-le-Bas.

M. le pasteur Strœsser, de Grindel-
wald, dirigera les travaux du concours
qui seront organisés militairement.

A propos de Sipido. — Le Conseil
fédéral vient de conclure avec le gouver-
nement belge un arrangement touchant
l'extradition réciproque de jeunes délin-
quants échappés d'établissements de cor-
rection.

Cette entente a été provoquée, dit la
« Nouvelle Gazette de Zurich », par le
cas du jeune Sipido, auteur de l'attentat
contre le prince de GaUgs., ,Ac.quitté*par
le tribunal' deBrdxelles, Sipido avait été
remis entre les mains du gouvernement
belge, aux fins d'être surveillé et peut-
être placé dans une maison de correction.
Il prit la fuite. L'assassinat du roi d'Ita-
lie attira de nouveau l'attention sur lui.
Le gouvernement belge pensa que Sipido
pourrait bien se réfugier en Suisse.
L'article 70 de la Constitution fédérale
donnait au Conseil fédéral le droit d'ex-
pulser, le fugitif. Mais la Belgique dési-
rait pouvoir, si Sipido vevait chez nous,
se le faire livrer en tout état de cause.
Elle proposa' au gouvernement'̂ suisse
une entente stipulant l'extradition réci-
proque des fugitifs de , la catégorie de
Sipido.

Le Conseil fédéral accueillit favora-
blement cette proposition. Il consulta les
Cantons qui, eux aussi, approuvèrent le
projet d'arrangement.

BERNE. — L e  Conseil municipal'de
Berne a décidé vendredi soir de revenir
sur sa décision du 17 août, de faire don-
ner des représentations théâtrales dans
la grande salle du Musée. Il a annulé ,
cette décision. Il a ensuite repoussé, par
33 voix contre 27, à l'appel nominal, la
proposition Moor-iBbi tendant à repren-
dre les représentations dans l'ancien
théâtre.

TESSIN. — Dimanche a eu lieu à Lu-
gano une réunion du Touring-Club ita-
lien et des cyclistes tessinois. Plus de
300 cyclistes ont pris part au défilé.

VAOD. — L'idée suivante a été émisé
à la réunion du Syndicat agricole du
district de Nyon :

Dans les années de grande produc-
tion comme 1900, le syndicat louerait
des caves, achèterait le vin des petits
propriétaires qui ne peuvent pas loger
leur récolte et qui n 'ont pas d'acheteurs
assurés. Ceux-ci ne seraient plus embar-
rassés au moment de la vendange. En se
basant sur les prix-courants, les vendeurs
recevraient comptant les trois quarts de
la valeur de la marchandise livrée ; le
quart serait distribué à la répartition dé-
finitive avec une plus-value en cas d'aug-
mentation des prix du vin.

Cette idée a réuni tous les suffrages.
Elle sera reprise à la prochaine assem-
blée.

— Le comité central de l'Exposition
de Vevey de 1901 vient de lancer une
circulaire pour la constitution du fonds
de garantie, fixé à 100,000 fr., dont
10,000 fr. sont déjà souscrits par l'Etat
de Vaud.

— Un incendie, dont on ignore les
causes, a détruit samedi soir, près du
Pont-Pèlerin, une ferme isolée apparte-
nant à l'agriculteur Kursen.

Tout le mobilier, les récoltes, 5 bêtes
à_ cornes, quelques porcs et moutons,
ainsi que le chien de garde sont restés
dans les flammes. Le propriétaire était
absent au moment du sinistre.



Société pédagogique neacfaàteloise
FÊT E DE CHANT

On nous écrit :
Le charmant village de Peseux avait

revêtu , samedi passé, son air de fête ; le
corps enseignant s'y était donné rendez-
vous, et trois cents instituteurs et insti-
tutrices environ, arrivant de toutes les
localités du pays, avaient tenu à répon-
dre au chaleureux appel qui leur avait
été adressé par le comité central.

A neuf heures du matin , assemblée
générale au temple, où notre excellent
président, M. Thiébaud, instituteur au
Locle, présente son rapport sur la mar-
che de la société durant l'exercice écoulé.
Puis M. Mouchet, de la Chaux-de-Fonds,
lit un travail concernant la revision d'un
article des statuts traitant de l'entrée des
institutrices dans la société ; cette pro-
position qui , présentée il y a quelques
années, s'était heurtée à une opposition
presque irréductible, a été acceptée sa-
medi à l'unanimité.

M. Dubois, directeur des écoles pri-
maires du Locle, profite de l'occasion de
la réunion pour reprendre l'idée qui lui
est chère : la réforme orthographique ; il
espère que le canton de Neuchâtel ne
restera pas en arrière et qu'il suivra le
mouvement qui vient de se produire en
France.

Le concert donné au temple à une
heure avait attiré un nombreux audi-
toire. Les chœurs, dirigés par MM. Stoll
et Gauchat, professeurs de chant , ont
produit le meilleur effet, et les assistants
n'ont pas ménagé leurs applaudisse-
ments.

Voici deux heures, et malgré la colla-
tion gracieusement offerte le matin par
la commune de Peseux, chacun voit avec
plaisir approcher l'heure du dîner.

Pendant le banquet fort bien servi au
collège, et auquel M. le chef du départe-
ment de l'Instruction publique et ses se-
crétaires, ainsi que MM. les inspecteurs
scolaires, avaient bien voulu prendre
part comme hôtes d'honneur, la fanfare
de la localité, l'Echo du Vignoble, joua
les plus beaux morceaux de son réper-
toire, puis l'ère des discours commença,
et ce ne fut pas la partie la moins inté-
ressante de la fête. Disons plutôt que ce
fut un véritable assaut d'éloquence.

C'est M. Blanc, pasteur de Peseux, qui
ouvre le feu par son toast de bienvenue
au corps enseignant. Dn tonnerre d'ap-
plaudissements souligne son discours
quand il parle contre les incompatibili-
tés prévues par le projet de code scolaire.
L'honorable orateur tient particuliè-
rement au suffrage de mesdames les ins-
titutrices. «A travail égal, salaire égal»,
leur dit-il, et vous pouvez vous repré-
senter dans quelle immense jubilation
cette déclaration égalitaire et féministe
jeta la plus gracieuse moitié de l'assem-
blée !

TJn pédagogue portant le toast à la
patrie, ne saurait manquer de dire tout
ce que peut l'école pour donner au pays
des citoyens qui lui fassent honneur.
C'est ce qu'a fait, en excellents termes,
M. Thiébaud, président de la société.

Dans les circonstances actuelles, le
toast aux autorités cantonales devait
attirer particulièrement l'attention. M.
F. Rosselet, de Bevaix, l'un de nos édu-
cateurs les plus distingués, avait été
chargé de cette tâche délicate. Vous me
permettrez de noter ici quelques par-
ties de son discours :

«...Ce n'est évidemment pas à nous,
membres du corps enseignant, à appré-
cier les résultats de notre activité; ce-
pendant nous ne pouvions rester indiffé-
rents aux critiques publiées dans un des
principaux organes de notre canton , nous
ne pouvions nous empêcher de nous de-
mander si l'instruction chez nous est
inférieure à ce qu'elle est dans les can-
tons et même dans les pays voisins. Eh
bien l nous ne le croyons franchement
pas. Loin de nous la pensée qu'il n'y ait
rien à réformer dans notre organisation
scolaire ; il y aura toujours des progrès
à réaliser. Que les instituteurs reçoivent
une préparation plus complète et meil-
leure que celle d'aujourd'hui , nous y ap-
plaudirons tous, mais nous tenons à affir-
mer que le corps enseignan t n'a jamais
marchandé ni son travail, ni sa peine,
ni son dévouement. Les chefs du dépar-
tement ont toujours trouvé en nous des
collaborateurs fidèles dans l'accomplis-
sement de leurs devoirs, de même que le
corps enseignant a touj ours espéré ren-
contrer en vous, Monsieur le directeur,
vous, fils de vos œuvres, qui êtes arrive
par votre mérite à la position éminente
que vous occupez aujourd'hui, un ami,
un conseiller, un appui sûr et bienveil-
lant... »

C'est bien là le vœu de tous.
M. Quartier-la-Tente répond que ia-

mais crise scolaire n'a été aussi forte
dans le canton de Neuchâtel, et que ja-
mais directeur de l'Instruction publique
n'a été aussi impopulaire que lui parmi
le corps enseignant. Mais il ne regrette
pas d'avoir provoqué cette crise, persuadé
qu'elle produira plus tard un effet sa-
lutaire dans nos écoles.

Plusieurs orateurs prennent encore la
parole sur ce sujet, entre autres M. l'ins-
pecteur Latour, qui, dans une brillante
improvisation au cours de laquelle il dé-
clare être fier de son titre d'instituteur,
fait ressortir les éminentes qualités de
cœur et d'esprit de l'honorable chef du
département de l'instruction publique.
U est permis d'avoir avec lui des diver-
gences d'opinion , de discuter même
avec passion , mais sans haine. «Adver-
saires peut-être, ennemis jamais, » telle
devrait être la devise.

5 Mlle Scheurer; du Locle, et M. Neu-
baus, de la Chaux-de-Fonds, parlent
aussi de l'esprit d'entente qui doit exis-
ter entre tous ceux qui s'occupent de la
jeunesse.

La fête devait aussi avoir son épisode
émouvant. Il se produit lorsque M. Wer-
ner Brandt monte à la tribune et offre à
M. Henri Jacot, au nom de ses collègues,
de Neuchâtel, une couronne de laurier
pour ses cinquante ans passés dans l'en-
seignement. Le lauréat, ému, remercie
et dit qu'il a confiance dans l'avenir de
nos écoles; nous avançons lentement ,
mais régulièrement, et l'école n'est cer-
tes pas étrangère à la situation maté-
rielle enviable dont jouit notre pays. Il
est fier , ajoute-t-il, d'être membre de
cette société pédagogique à laquelle ont
appartenu Numa Droz et Ruchonnet. Au
nom de l'assemblée, M. Matthey, de St-
Aubin, — qui, par parenthèse, est un
major de table plein d'entrain, — donne
l'accolade à M. Jacot,

a aisons ressortir encore que M. l'ins-
pecteur Blaser, en termes des plus
aimables, offre, au nom de l'Etat, un
présent à M. A. Grandjean , du Locle, qui
se retire de l'enseignement, pour cause
de santé, après quarante ans de bons et
loyaux services.

Nous n 'aurons garde d'oublier le dis-
cours de M. Châtelain, inspecteur dans
le Jura-Bernois, qui réconforte l'assem-
blée en disant: «Notre désir est de voir
nos écoles jurassiennes suivre la même
voie que vos belles écoles neuchâteloi-
ses. »

Mentionnons aussi les toasts de MM.
Russillon, de Couvet , aux autorités com-
munales, — Perrenoud, des Ponts, aux
dames, — et la réponse de Mlle Hugue-
nin, du Locle.

Citons encore avec éloge un petit or-
chestre formé d'une partie des institu-
teurs du Locle, qui s'est fait entendre
plusieurs fois pendant le dîner.

Nous ne voudrions pas dire ici des
choses par trop étrangères au but de la
belle fête de Peseux, mais nous ne pou-
vons nous empêcher, avant de clore ce
compte rendu hâtif et nécessairement
incomplet, de rendre hommage aux in-
tentions qui ont guidé ceux qui dans
cette journée ont été appelés à échanger
leurs idées. On peut affirmer que l'esprit
qui a régné de part et d'autre, nous vou-
lons dire entre l'honorable directeur de
l'Instruction publique et les instituteurs
présents, les paroles qui ont été pronon-
cées, tout laisse entrevoir qu'une détente
peut se produire. Si quelque aigreur a
pu se faire jour dans les arguments
avancés, rien n'est perdu encore. 11 suf-
fira , croyons-nous, que chacun veuille
bien y mettre un peu du sien, pour que
les relations entre chef et subordonnés
redeviennent agréables, mais surtout
empreintes de l'esprit d'aménité et, di-
sons le mot, de charité, plus nécessaire
dans le domaine de l'éducation que par-
tout ailleurs.

C'est notre désir le plus ardent, z.

Cernier. — Jeudi soir, M. Ernest Bille,
directeur de l'Ecole cantonale d'agricul-
ture, a été victime d'un accident de voi-
ture assez grave. Avec quelques-uns de
ses collègues, M. Bille, en tournée d'ins-
pections du bétail, quittait la Chaux-du-
Milieu pour se rendre à la Brévine. A la
sortie du village, le cheval fit un écart
que son conducteur ne put réprimer assez
tôt, la voiture culbuta et M. Bille fut re-
levé avec une fracture compliquée de la
jambe . M. Bille a dû être conduit à l'hô-
pital du Locle où il est actuellement soi-
gné.

Fleurier. — Nous lisons dans le
« Journal religieux » :

« On sait le conflit qui s'est produit
l'an dernier dans la paroisse nationale
de ce lieu. Le pasteur, M. Bourquin,
ayant été réélu à une assez forte ma-
j orité, la minorité, mécontente, avait
rompu avec lui; le collège des anciens
avait démissionné et avait été remplacé
par des hommes nouveaux. Le synode,
embarrassé de trouver le moyen de sa-
tisfaire les besoins religieux de la mino-
rité, avait nommé un pasteur auxiliaire
chargé de présider des cultes qui eurent
lieu d'abord l'après-midi, puis le matin,
de quinze en quinze jours. Après la dé-
mission du titulaire de ce poste, divers
ecclésiastiques furent chargés de ces
cultes jusqu'à ces dernières semaines.

Nous avons évité de parler de ces faits
pénibles tant qu'ils étaient affaire de
ménaa;e intérieur de l'Eglise nationale.
Mais il s'est produit récemment un fait
nouveau que nous croyons devoir faire
connaître à nos lecteurs.

La minorité, estimant qu'il n'était pas
donné satisfaction à ses besoins religieux
par les demi-mesures prises à son égard,
à décidé, au commencement de ce mois,
dans une assemblée qui comptait cin-
quante hommes, de s'adresser à l'Eglise
indépendante pour lui demander de l'ac-
cueillir à ses cultes pour adultes et pour
enfants, tout en réservant la pleine li-
berté de chacun de ses membres quant à
une adhésion possible à l'Eglise indé-
pendante.

Le Conseil de cette Eglise a répondu
qu'elle les accepterait volontiers comme
ses hôtes, son culte étant ouvert à tous
et la constitution de l'Eglise indépen-
dante l'appelant formellement à travailler
au bien du peuple tout entier. Dne décla-
ration a été lue par le pasteur, M. Hen-
riod, au culte-du 9 septembre, pour ex-
poser nettement la situation telle qu'elle
se présente à la suite de cette démarche.

On dit aussi que le comité de la mino-
rité nationale a écrit au synode qu'il re-
nonçait désormais aux services de l'ecclé-
siastique qui leur était envoyé de quinze
en quinze jours. »

Corcelles-Cormondrèche. — L'assem-
blée des propriétaires de vignes a décidé
hier, par 21 voix contre 3, de ne pas
accueillir la Commission d'évaluation
des prix de la vendange.

slLocle. — Samedi soir, en sortant
d'une brasserie où ils avaient eu une
altercation, un nommé Louis Caccivio,
ouvrier peintre, Tessinois, âgé de 24
ans, plongea dans l'abdomen d'un
nommé Maire, garçon boucher, un cou-
teau militaire. La blessure est heureu-
sement peu dangereuse.

Quant à Caccivio, il se réfugia auprès
de sa fiancée, en service dans un hôtel,
où les gendarmes le mirent en état d'ar-
restation vers 1 heure du matin. C'est
d'ordinaire un très bon garçon, sérieux

•au travail, et qui a agi sous l'influence
des fumées de l'alcool.

Les Brenets. — M. Georges Goulot ,
des Brenets, vient de recevoir de l'Dnion
vélocipédique de France un diplôme spé-
cial pour son voyage des Brenets à Paris,
parcours de 500 kilomètres qu'il a'eou-
vert, à bicyclette, en trois jours et demi.

MMTON DE NEUCHATEL

MONIQUE Î-0Ï.M&

Police. — La conférence annuelle des
chefs des départements de police de la
Suisse romande a eu lieu hier lundi à
Neuchâtel.

Etaient représentés: les cantons de
Vaud (M. Cossy), Genève (M. Didier),
Valais (M. Ducrey), Fribourg (M. de
Week), Berne (M. Joliat), Neuchâtel
(M. Berthoud). 1

Le canton d'Argovie ayant adhéré au
concordat pour la protection des jeunes
gens placés à l'étranger s'était fait repré-
senter par M. Conrad, chef du départe-
ment de police.

La conférence a pris les décisions sui-
vantes:

1. Prier le département fédéral de jus-
tice et police d'examiner la question du
transport des femmes détenues.

2. Demander au dit département de
créer un bureau central chargé de grou-
per les fiches anthropométriques, d'ad-
joindre à ce bureau le service de publi-
cation des signalements et d'examiner
l'opportunité d'un service central des
casiers judiciaires.

3. La conférence a émis le vœu qu'à
l'occasion du renouvellement du traité
d'établissement avec la France les rapa-
triements soient facilités.

Haute récompense. — A propos du
gran d prix obtenu par le Syndicat neu-
châtelois des encaveurs, nous avons,
dans notre article d'hier, parlé de « mé-
daille d'or » ; ces mots étaient de trop,
le grand prix étant supérieur à cette dis-
tinction.

Réunion Shepard. — Nous apprenons
que Mlle Shepard, qui figure dans le
livre bien connu de Sheldon, sous le
nom de Rachel Winslow, présidera jeudi
soir une réunion à la Grande salle des
Conférences. Mlle Shepard a renoncé à
une carrière d'artiste pour se vouer à
l'évangélisation et y consacrer sa voix.
Mlle Shepard vient de passer par la Bel-
gique, la France, et en dernier lieu à
Genève, et d'y produire une profonde
impression par son témoignage et son
chant. Nous espérons qu 'il en sera de
même à Neuchâtel et nous invitons cor-
dialement tous ceux qui s'intéressent à
l'avancement du règne de Dieu, à faire
de la propagande en vue de la réunion
de jeudi soir.

Guerre anglo-boer. — Les personnes
désireuses d'appuyer l'initiative des
quelques citoyens vaudois, demandant
d'agir sur l'opinion de leur pays pour
mettre fin à la guerre sud-africaine,
trouveront des exemplaires de l'adresse
aux librairies A.-G. Berthoud et J. Attin-
fer , où elles pourront la signer jusqu'au
1 septembre.

(SERVI CE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis}

Berne, 18 septembre.
Lundi soh, entre 7 et 8 h., un incendie

a détruit la nouvelle usine électrique
Burkhardt & Joerg, à la Vegmuhle, près
de Berne. On ignore les causes du si-
nistre.

Craddeck , 17 septembre.
On vient d'apprendre que la garnison

anglaise de Schweiz-Reneck est cernée
par les Boers depuis une quinzaine de
jours. La garnison est fortement retran-
chée et on ne croit pas qu 'elle soit
obligée de capituler tant qu 'elle aura
des vivres. Dne colonne de secours est
sur le point de quitter Vryburg, dont
Schweizer-Reneck n'est distante que de
36 milles.

Lourenço-Marques , 18 septembre.
Les Boers ont détruit le pont de Cro-

codile-Poort et incendié 300 wagons de
chemin de fer.

Francfort , 18 septembre.
La « Gazette de Francfort » reçoit de

Tien-Tsin la nouvelle qu 'une compagnie
d'infanterie américaine a eu un combat
acharné avec les Boxers près de Maton.
Elle combattit bravement jusqu 'à la ve-
nue d'un détachement de lanciers du
Bengale qui dispersa l'ennemi.

Les Boxers ont eu 200 tués.

Berlin , 18 septembre.
La Chambre criminelle de Berlin a

condamné à 300 marks d'amende ou 30
jours de prison l'éditeur du journal
« Zukunft », Maximilien Harden, pour
injures au commissaire criminel, dans
un article sur le prétendu meurtre rituel
de Konitz.

Londres, 18 septembre.
On mande de Pékin au « Times » que

l'évacuation de Pékin par les alliés au-
rait pour conséquence le massacre de

tous les chrétiens indigènes et des Chi-
nois favorables aux étrangers. éÈt£m

fe^^Francfort 18 septembre, a
85* On télégraphie de Pékin, à la dafelû
7, à la « Gazette de Francfort » : Soi-
xante hommes de troupes américaines
ont été assaillis à 20 milles de Pékin par
500 Boxers. Ceux-ci ont été mis en dé-
route et ont eu 20 tués. jj fêâ&^iKâ

DERNIÈRES DÉPÊCHES

VUES
SUISSES

PRIME

Contre la somme de 3 fr. , au lieu de
4 fr., tous les lecteurs de la Feuille
d 'Avis recevront f ranco l'album des
VUES SUISSES, récemment édité par la
maison Meyer & Hendess, à Zurich.

Ce recueil contient cent vues origina-
les, dont une planche en couleurs du
Musée national, à Zurich. Ces reproduc-
tions photographiques mesurent 14x20
centimètres, plus une cinquantaine de
vignettes intercalées dans le texte, écrit
en français et en allemand. Cela fait
150 vues photographiques pour 3 francs.

Parmi les principales illustrations,
nous remarquons celles de Neuchâtel,
La Chaux-de-Fonds, Le Locle, Genève et
le Mont-Blanc, Lausanne, Vevey, Lu-
cerne, Zurich, Berne et I'Oberland, Fri-
bourg, etc. ; on passe ainsi en revue les
principales villes de notre pays dont cet
album constitue un agréable souvenir.

L'album est joliment relié, il ornera
toutes les tables de salon.

Pour recevoir franco l'album des
VUES SUISSES, prière d'adresser le
montant (3 f r . )  en mandat ou timbres-
poste au

Bureau de la « Feuille d'Avis »
Sue du Temple-Neuf 3

NEUCHATEL

HÎERKÎÈRES NOUVELLES

Madretch , 17 eeptembre.
Dn meurtre a été commis dans la nuit

de vendredi au Bruggfeld , près de Ma-
dretch. Dn manœuvre nommé Duvoisin
a été tué d'un coup de fusil par un
menuisier du nom de Staub. Le meur-
trier a pris la fuite. On ignore le mobile
du crime.

Zurich , 17 septembre.
Des personnes assistant aux grandes

manœuvres ont trouvé lundi, dans un
bois, entre Hinwil et Ottikon, uu soldat
du bataillon 78, de l'Obeiland , Saint-
Gallois, étendu mort. On suppose qu'il
aura succombé à une attaque d'apoplexie.

— Le jour du Jeûne fédéral , le Musée
national a reçu la visite de 4000 officiers
et soldats du Hle corps d'armée.

Le Puy, 17 septembre.
Dne élection législative a eu lieu hier

pour remplacer comme député du Puy
M. Ch. Dupuy, devenu sénateur. Les
deux candidats, MM. Louis Vigouroux
et Scheffner, se réclamaient à titre égal
de la politique de leur prédécesseur et
se disaient résolument hostiles à toute
reprise de l'affaire Dreyfus. Sur 16,121
votants, M. Vigouroux est élu par 7993.
M. Scheffner en obtient 6033.

Londres, 17 septembre.
Dne dépêche de Shanghai aux jour-

naux, en date du 15, annonce l'arrivée
de Li-Hung-Chang à Tien-Tsin.

Mayence , 17 septembre.
Le congrès socialiste s'est ouvert au-

jourd 'hui à la Stadthalle. M. Dlrich
Singer, député, a été nommé président,
M. Bebel étant malade et ne pouvant
pas assister au congrès.

New-York , 17 septembre.
Le général Chaffee a reçu l'ordre de

ne donner son adhésion à aucune solu-
tion de la question de Pékin qui ne sau-
vegarderait pas les intérêts des indigènes
chrétiens placés sous la protection des
missions américaines.

Londres , 17 septembre.
On mande d'Aberdeen que dans le

conseil des ministres qui a eu lieu lundi
matin à Balmoral, sous la présidence de
la reine, la dissolution du Parlement a
été décidée pour le 27 septembre.

Berlin , 17 septembre.
L'agence Wolf apprend de Shanghaï

que, suivant des informations alleman-
des officielles de Tien-Tsin, 11 septem-
bre, l'infanterie de marine allemande a
pris et brûlé la localité de Liang. Cinq
cents Boxers ont été tués ; les Allemands
ont eu un mort et cinq blessés.

Lourenço-Marques , 17 septembre
(Source anglaise).

De petits groupes de Boers arrivent
continuellement. Ils déclarent que la
lutte est sans espoir.

Shanghaï , 16 septembre.
Le maréchal comte de Waldersee est

attendu ici le 22 septembre.
Glasgow, 17 septembre.

La nouvelle phase dans laquelle est
entrée brusquement l'épidémie de la peste
déconcerte les autorités, qui croyaient
avoir réussi à enrayer le fléau. Sur cinq
nouveaux cas de peste signalés aujour-
d'hui, il y en a quatre dans une même
famille. Aussi les mesures les plus rigou-
reuses vont-elles être prises, telles que
la visite et la désinfection des habita-
tions dans les quartiers contaminés, la
destruction par le feu des immondices.
En outre, les autorités médicales vont
élaborer un règlement précis pour la po-
lice sanitaire du port. Il ressort des cons-
tatations faites qu'on se trouve indubi-
tablement en présence du bacille de la
peste bubonique.

Glasgow, 17 septembre.
Cinq nouveaux cas de peste ont été

constatés. Le total des cas suspects est
de 22. Celui des personnes en observa-
tion est de 115.

Paris, 17 septembre.
Le Conseil des ministres s'est occupé

lundi de l'organisation définitive de la
fête qui sera offerte aux maires les 22
et 23 septembre.

Le ministre des affaires étrangères a
entretenu le Conseil des affaires de Chine.

M. Loubet a signé un décret instituant
des conseils du travail, composés moitié
d'ouvriers, moitié de patrons, élus par
les syndicats ouvriers, et qui auront
pour mission de faciliter les accords
syndicaux.

La Haye, 17 septembre.
Le gouvernement néerlandais a chargé

par dépêche son consul à Lourenço-Mar-
ques d'offrir au président Kruger de
mettre à sa disposition un vaisseau de
guerre néerlandais pour l'amener en
Hollande. Si le président Kruger accepte
cette offre , ce vaisseau pourrait être à
Lonrenço-Marquès dans peu de jours.

Monsieur Félix Ghable et ses enfants ,
Jules, Marguerite, Jeanne, Henriette , Ellc ii ,
Maurice, Paul et Frite, à Bôle, Madame
veuve Anna Ghable née Verdan, à Colom-
bier, Madame veuve Luey Poppe née
Ghable, à Berlin , Monsieur et Madame
Chable-Barrelet et leurs enfants, à Colom-
bier, Monsieur et Madame Ghablc-Quinche
et leur enfant, à Colombier, Mesdemoi-
selles Marguerite et Olga Obrist , à Vevey,
Monsieur et Madame Edouard Ghable père
leurs enfants et petits-enfants, à 'Neuchâ-
tel, Madame et Monsieur Paul Mentha-
Chable et leurs enfants , à Cortaillod ,
Madame veuve Elise Cailler née Verdan,
à Neucbàtel , Madame veuve Ida Verdan
née Verdan et ses fils Edouard et Ernest,
à Yverdon, Mesdemoiselles Verdan , à
Genève, Mademoiselle Hélène Verdan, à
Neuchâtel , et Monsieur Marcel Verdan,
à Londres, Mademoiselle Lucie Bovet, à
Saint-Aubin, ont la profonde douleur de
faire part à leurs parents, amis et con-
naissances, de la perte cruelle qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

MADAME

Lina CHABLE née DELA CUISINE ,
leur bien-aimée épouse, mère, belle-fille
belle-sœur, tante nièce , cousine et pa-
rente, que Dieu a rappelée à Lui aujour-
d'hui , dans sa 41mo année, après un»
courte et pénible maladie.

Bôle, le 16 septembre 1900.
Que ta volonté soit faite.

Matthieu XXVI, 42.
L'enterrement aura lieu mercredi 11

courant , à 1 heure après midi.
Domicile mortuaire : La Prairie, Bôle.
Le présent avis tient lieu de lettre d«

faire-part.
On ne reçoit pas.
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Bourse dt Stnèva , du 17 sept. 1900.
) J£ citons Obli gation
! Ccnircl-Suisae 3%/èd.eb.aai. 91H

Jura-Simplon. 182 — 3 >/, fédéral 88. 99 60
Id. bons 8.50 3»/0 Gen.àlot8. 99 75

! N-E Suis. ane. — . - Prior.otto.4-/, 487 60
! Tramw. suis» 310 — Serbe . . 4 '/i 306 -
[ Voie étr. gen. Jura-8., S «/,«/, 470 M
! Fco Suis. élec. 507 - Id. gar. S1/,0/,, •

Bq» Commerce 945 — Franco-Suisse 447 60
Unionfin.gen . 720 - N.-K. Snia.4V» 109 -
Parts de Sètli. 852 50 Lomb.ahé.8*/, 835-
Gape Gopper — .— Mérid.ital.8'/, 297 25

DMiHdt Olir'
Changea France . . . .  100 33 100 39

* Italie 93.60 94 60a Londres. . . . 25.21 25 26
Genève Allemagne . . 123.85 123 65

Vienne . . . .  104.— 104 75

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 110.— le UL

Génère 17 sept. Esc. Banq.Com. 4»/**/r
Bourti dt Paris, du 17 sept. 1900.

|lnn Ai iliiui)
! 8»/o Français. 100.25 Bq. de Paris.! 1133.-
! Consol. angl. 98 37 Gréd. lyonnais 1124 -
; Italien 5*/o • • 98.75 Banqueottom 542 -

Hongr. or 4 «/» 9 7 -  Bq. internat1- 446 -
Brésilien 4»/. 66 70 Sues 8490 '

. Ext. Esp. 4% 72.75 Rio-Tinto . . . 1504 -
Turc D. 40/9 • 23.(5 De Beers . . .  716 -
Portugais 8»/i 23.45 Gh. Saragosst 298 -

j Actions Cn.Nord-Bsp. 203-
Bq. de France. — .— Cnartered . . . 9J-
Crédit foncier — .— Goldfleld. . .. 199.-
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— Bénéfice d'inventaire de Jacob-Emile
Meier , commis postal , époux de Laure
née Anderegg, (lomicilié à Neucbàte l , où
il est décédé lo .'il juillet 1000. Inscrip-
tions au greffe de la justice de paix du
dil lieu jusqu'au samedi 20 octobre 1900,
à 9 heures du matin. Liquidation des ins-
criptions devant le juge , qui siégera à
l'hôtel de ville de Neuchâtel , le mardi
ÏS octobre 1900, à 10 beures du matin.

¦— Contrat de mariage entre Charles-
Albert liurkhar dt , employé de chemin de
fer, et Pauline-Louise Gopp let , éinailleusc,
tous deux domiciliés à la Chaux-de-Fonds.

10 septembre 1900. — Séparation de
biens entre les époux Bosina Loosli née
llaslebachor ,ménagère, et Friedrich Loosli ,
épicier, les doux domiciliés à la Chaux-
de-Fonds.

10 septembre 1900. — Séparation de
liions outre les époux Jean-Arthur Wîch t,-
horlo gor , et Mario-Eugénie Wîcht née Boy,
tailleuse, les deux domiciliés à la Chaux-
de-Fonds.

EXTRAIT DE U FEUILLE OFFICIELLE

GRAIN-DE-POUDRE

• Feuilleton de la Feui 'le d'Avis de Neuohâtel

PAR

M ÉLANDEI

I. — RÉMINISCENCES

Dans la clarté diffuse des souvenirs,
aussi loin que sa pensée pouvait prolon-
ger son vol, l'enfant voyai t un jardin
très vaste, très ombreux et très familier ,
bien qu 'il n 'en eût peut-être parcouru
les allées qu 'eu rêve.

Une féerie de tentures somptueuses,
des lambris à rondes bosses où relui-
saient de vieux ors ; un alignement de
valets galonnés, attentifs, lui revenaient
à l'esprit comme la ressouvenance n de-
mi effacée d'un conte de nourrice.

Il avait la vague sensation d'une
course précipitée en voiture à travers
une ville de palais. Puis brusquement ,
avec la netteté du réel, sa pensée voyait
le coin du faubourg qu 'ils habitaient , lui
et sa mère.

Un cerveau d'enfan t ne se rend compte
ni de l'espace ni de la durée. Combien
de temps s'était écoulé entre le songe va-

Reproduction interdit» aux journaux qui n'ont
pas traité avec la Société des Gens de Lettres.

poreux , parfumé , et la réalité brutale,
dont il se trouvait maintenan t entouré ?
— Etait-ce un siècle, une semaine, ou
bien une nuit ? Il n 'eût pu le dire. Il se
rappelait seulement être arrivé, par un
jour morose, dans cette rue Glos-Turpin .
Il portait alors une petite blouse ornée
de passementeries , une toque écossaise
et des culottes de velours serrées au ge-
nou. Ses cheveux blonds , dont, pendant
les cahots de la marche, les boucles re-
bondissaient à profusion sur le grand col
de guipure qui lui couvrait les épaules,
faisaient l'admiration des passants :
« Quels beau x cheveux ! Il ressemble à
un des enfants d'Edouard... » Cette ex-
clamation mille fois entendue lui met-
tait déjà au cœur une légère pointe de
vanité, tandis qu il ouvrait bien grand
le compas de ses petites jambes , trottant
à côté de son papa.

Celui qu 'il appelait ainsi (dont les
traits indistincts mais pourtant sévères,
jetèrent ensuite de l'ombre sur sa pen-
sée) son père, le tenant par la main,
marchait à pas pressés sans s'inquiéter
des plaintes de l'enfant qui s'efforçait de
le suivre. Pour' l'empêcher de s'écla-
bousser, chaque fois qu 'ils rencontraient
une flaque d'eau, l'homme l'enlevait
brutalement à bout de bras, le traînant
plutôt qu'il ne le conduisait, puis il re-
prenait sa marche, farouche comme un
sanglier traqué. Derrière eux venait
une charrette pleine de meubles — des
matelas d'étoffe quadrillée aux tons

criards se dressant sous la bâche dé-
nouée, des chaises entassées les pieds
en l'air, — un désordre inaccoutumé
qui inquiétait le petit, bouleversait ses
idées.

Et sa mère, enfin, très pâle, se soute-
nant à peine, marchait à côté du véhi-
cule, en compagnie de Fac, le grand
terre-neuve.

Au milieu du tohu-bohu de l'emména-
gement, dans la fièvre et le malaise que
causait à l'enfant , entre l'oubli des repas,
la fatigue d'un voyage plein d'accidents,
le visage tranquille et reposant de Mme
Lange lui était alors apparu pour la pre-
mière fois.

Coiffée d'un bonnet blanc comme en
portent les bonnes femmes de Norman-
die, cette vieille figure embéguinée, au
sourire si accueillant, avait été comme
le giron où s'était réfugié son pauvre
petit cœur troublé.

Avec quelle bonne grâce elle s était
offerte pour aider de son mieux au trans-
port des meubles — donnant un conseil
par-ci, un mot de sympathie par là, pré-
parant bien vite une tasse de thé pour
la chère dame qui avait l'air si faible —
Et le chérubin ! comme elle avait eu tôt
fait de lui tailler à même la miche une
grande tartine qu 'il avait croqué sur ses
genoux, où il s'était endormi dans la
confiance et l'abandon de son âge !

A vrai dire, l'excellente femme — une
simple voisine — lui témoignait plus

d'intérêt , plus de bonté que le reste du
monde, sa mère exceptée.

Il fallait la voir, avec sa face d'aïeule,
ridée comme une vieille reinette de Caux,
s'oublier des heures et des heures à
écouter le zézaiement du petit Raoul ,
tandis que ses yeux bleus, aussi jeunes,
par leur expression de bonté naïve, que
ceux de l'enfant, le couvaient avec atten -
drissement.

Une fois l'emménagement terminé,
quand les meubles furent rangés dans
les trois pièces du modeste appartement ,
situé sur le même palier que celui de
« la mère Lange », quand le parquet fut
balayé, la paille d'emballage enlevée, le
piano essuyé, les cadres accrochés, l'exis-
tence de famille redevint normale. Une
calme vie de province, remplie par le
travail et la lecture, commença pour
Mme Roseray et pour son fils. La mère
du petit Raoul était d'une habileté mer-
veilleuse à réparer les dentelles. Plu-
sieurs maisons importantes de Paris lui
confiaient des parures en points de Ve-
nise, des guipures gothiques, des ma-
lines et des alençon qu 'elle raccommodait
avec le goût et la patience d'Arachné...
Pauvre femme ! A voir la fière tristesse
qui trônait sur son front couronné de
cheveux blonds cendrés, à étudier la
coupe élégante de l'ancienne robe de
soie fanée qu 'elle portait tous les jours,
on se sentait en présence d'une naufra-
gée mystérieusement échouée dans cet
humble faubourg. Mme Lange était trop

discrète pour questionner sa nouvelle
amie sur ce sujet, mais elle la sentait
instinctivement d'un autre monde que le
sien.

A quoi cela se devinait-il? La brave
femme eût été bien embarrassée pour
l'expliquer. La race ! Cela se trahissait
même dans les plis d'une robe. Gela se
révélait à la blancheur des mains fluettes,
veinées de bleu pâle, au port de la tête,
à je ne sais quoi d'aisé et de supérieur
dans le maintien, à une façon de mar-
cher, de parler, de manger qu'elle n'a-
vait jusqu 'ici remarquée chez aucune
autre personne,

Qu'un être humain eût le courage de
parler durement à cette mignonne et
frêle créature, voilà ce qui passait la
compréhension des gens ! Dame Lange
n'était pas bien au courant des chagrins
qui semblaient miner la santé de Mme
Roseray, mais elle n 'avait pas besoin de
se creuser la tête pour comprendre. C'é-
tait évidemment son mari qui lui causait
de la peine. Non pas qu'il la maltraitât.
Non. M. Roseray s'y prenait autre-
ment pour martyriser sa malheureuse
femme. Au fond le diable n 'y perdait
rien. Souvent la pauvre créature avait
les yeux rouges, mais on ne l'entendait
jamais se plaindre. Parfois des discus-
sions violentes s'élevaient dans le mo-
deste appartement contigu à la pièce où
maman Lange travaillait ; puis le rnari
faisait de brusques disparitions. Dans
ces jours de tempête conjugale, le petit

[A U LOUV RE
I Reçu un immense choix

NOUVEAUTÉS
CONFECTIONS

I ATJrTOHV^NE ET ELEVER

I AU LOUVRE
I RUE DU SE YON — NE UCHA TEL

1 1 0  DIPLOMES D'HONNEUR ET 22 MÉDAILLES I
ont été décernés en 25 ans an véritable 1

t
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COGNAC COLLIEZ FERRUGINEUX
25 ans de succès et les nombreux témoignages de reconnaissance permettent de recom-
mander en toute confiance cette préparation spécialement aux personnes délicates,
affaiblies, convalescentes on souffrant des pales couleurs, manque d'appétit, de
faiblesse générale, lassitude, eto.

PP8* Réputation universelle. Excellent lortifiant "VI
En flacons de 2 fr. 50 et 5 fr. dans toutes les pharmacies.
Â T7,07y tiQQ07Yl,0Ti't Le véritable Cognac ferrugineux étant très souventa'ox l*B0GJJJ.&ÂA V. contrefait , le public n'acceptera comme authentiques que les
flacons qui portent sur l'étiquette bleue la marque des DEUX PALMIERS et la signature en
rouge de 

"""1 Fréd. Golliez. pharmacien. Morat F""̂

MAGASIN DE MEUBLES
et atelier de tapissier

11, fetvilDovirg cie l'E-Xdpital, 11

Lits complets, lavabos, tables de nuit de différents modèles, armoires k glace,
toilettes anglaises, tables, chiffonnières, commodes, bureaux, secrétaires, étagères,
casiers à musique, divans, canapés, fauteuils, chaises, glaces, etc.

Troiissesi-u.sr com.plets
Réparations en tous genres de meubles rembourrés et d'ébénisterle

ÉTOFFES NOUVELLES POUR MEDBLES ET RIDEAUX
ON NE VEND QUE DES MEUBLES NEUFS

J. PERRIRAZ, tapissier-décorateur.

A YEHDEE
5 pipes et 1 ovale en ronge,
7 deml'plpea en blane,
2 pompes a vin et petite fu-

taille, le tout en bon état.
C.-A. Périllard , Coq d'Inde SO.

Pour cause de départ, a vendre un
bon

appareil AotopjHiiie
presque neuf, avec châssis.

A la même adresse, a vendre une

bicyclette
de dame. S'adresser Prébarreau 4.

ANNONCES DE VENTE |

Tourbe, T qualité
livrable toujours à un prix très bon mar-
ché.

Gottfried Binggel i, Anet (Berne). 

Savon à l'Ichthyol
de Bergmann & O, Zurich

très efficace contre les douleurs rhuma- |
tismales, podagre, ainsi que les dartres,
éruptions et démangeaisons de la peau,
?iqûres d'insectes, etc. Le morceau à

fr. 25 chez M. F. Jordan , pharmacien

Horlogerie — Bijouterie
ARTHUR MâTTHEY

Rue Saint-Sonoré 14, Neuchâtel i

RÉGULATEURS, PENDULES, RÉVEILS
HONTRES, CHAINES, BIJOUTERIE

beau choix dans tous les genres
Orfèvrerie urgent et métal argenté

Im titre

fttOlpis
PRIX MODÉRÉS RÉPARATIONS

Billet de IIe classe
do retour do Neuchâtel à Zittau via Bâle-
Franefort-Lcipzig et Dresde, à vendre. —
S'inf. du n° 122 au bureau du journal .

A «TOnil 1*0 d'occasion 3 lits noyer à
VCliUl C 2 places, presque neufs,

complets, matelas crin animal, ainsi que
buffets de service, tables à coulisse,
chaises de chambres à manger et autres
ameublement de salon, divan mécanique,
canapé, chaise-longue, secrétaire, tables
rondes et carrées, bibliothèque, potagers '
etc. Coq-d'Inde 24. 

COFFRE
A vendre un coffre bien ferré, recou-

vert en tôle, pouvant servir à réduire des
outils ou pour un pêcheur.

S'adresser n° 74, à Auvernier.

Continuation de la liqui-
dation des articles mercerie
et bonneterie, à bas prix,

; Seyon 7. 
i Pour pensionnat s et famille s
: 10 kilos sirop de framboises, garanti

pur, pour 12 fr. 50, port et emballage
franco. S'adr. Ed. Béguin, pharmacien,
à Travers. H 4448 N

] Shsque semaine, grand arrivage de
' JAMBONS (Pic - Rie)

à 70 oent. li HTM

Au magasin de comestibles
SBINBT Se. wmm

t. rue des Bpamkeurs, M
MANUFACTURE et COMMERCE

P I A N O S
GRAND ET BEAU CHOIX

pou la Tenta at la looatloa.

MAGASIN XiH PLUS ff BANS
•t U mieux «itortl du aaaton

fiiie Fourialit n" 9 et 11, 1» étage.
Prim madères. • Facilites de paiement.

Sa recommanda,

EOGO-K. JACOBî
NBTJCHJLTBI,

| COLIN JREGHI
Terreaux 9 pp

NE UCHA TEL M
Vins de table, rouges et blancs. 9

Vins de Neuchâtel. S
Vins fins français Tiens. ||É

Champagne divers. sB
Malaga — Madère — Marsala H

Echantillons sur demande. m
Téléphone 484 ||H

Colombier. — Maîtresse d'ouvrages à
l'aiguille. Obligations ; 22 heures par se-
maine , dont 4 à l'école secondaire et 18
à l'école primaire. Traitement : 1080 fr.
Examen de concours : lo 22 octobre. En-
trée en fonctions : le 1er novembre. —
Adresser les offres de service avec pièces
à l'appui jusqu 'au 30 septembre, au pré-
sident de la commission scolaire, et en
aviser lo secrétariat du département de
l'Instruction publi que.

Boudry. — Institutrice do la 6° classe
mixte. Obligations : celles prévues par la
loi. Traitement : 1080 fr. Examen de con-
cours : lo mardi 2 octobre 1900. Entrée
on fonctions : après les vacances des ven-
danges. Adresser les offres do service
avec pièces à l'appui , jusqu 'au 27 sep-
tembre, au président do la commission
scolaire , et en aviser le secrétariat du
département de l'Instruction publi que.

Brot-Plamboz. — Instituteur de la
classe mixte des Petits-Ponts. Obligations :
colles prévues par la loi. Traitement :
1000 fr., plus l' augmentation légale. Exa-
men de concours : le 29 septembre 1900.
Entrée en fonctions : le 1er octobre 1900.
Adresser les offres do service avec pièces
à l' appui , jusqu 'au 27 septembre, au pré-
sident de la commission scolaire, et en
aviser lo secrétariat du département de
l'Instruction publique.

PUBLICATIONS SCOLAIRES

a/ V"JL ' »SHBfit An Hfcy. es
I i -j SÈÊ£^^Mmw>t-¦ HHt ? !
H \~«B»—'¦—2B9HI ¦ r ¦'• *¦ *BMJpffJiSJ^ B̂ IBfff • - ¦ :> : i<em̂\"m\W K̂mW aM Î^̂ -taB

Blp^=^^^ ^^^ ĵ S^L ffï
i" - ^ AH HM illlSHSnLuHipa fa mkl. ' - ,; "J im

Appareils. Fournitures photographiques
Leçons. Travaux , d'amateurs. Poitrails. H 4354 N



Raoul se réfugiait chez la vieille dame,
où il sentait un rayonnement de sympa-
thie. Il en avait en quelque sorte pris
l'habitude. C'est là qu'il venait jouer
quand sa maman se rendait à Paris pour
reporter l'ouvrage achevé.

Dn jour, à la suite d'une querelle plus
vive que les autres, le père disparut et
ne retint plus. L'enfant venait d'entrer
dans sa quatrième année. Il demanda à
sa maman : «Où est-il, papa?» Et comme
elle Tembrassait à lui faire mal, en le
couvrant de larmes, il répondait lui-
même : « Parti ». Puisai ouvrait les bras
comme s'il avait perdu quelque chose.

Bientôt ce souvenir s'affaiblit dans sa
mémoire. Instinctivement, il n'en parla
plus, pour ne pas faire pleurer sa mère.
Si le mot « papa » prononcé en sa pré-
sence éveillait en lui quelque sentiment,
c'était cette sensation vaguement triste
que produit une phrase de Chopin enten-
due pendant une heure de fièvre, ou bien
la vue d'une touffe de pensées au milieu
des roses.

Ce fut vers cette époque que sa mère
commença de tousser si fort, si fort. Elle
en souriait d'abord, murmurant : « Ce
ne sera rien ! » Mais alors dame Lange,
prenant un air grave, regardait longue-
ment le petit Raoul sans mot dire.

Et quelques semaines plus tard, com-
me Mme Roseray se sentait encore plus
faible qu'il l'ordinaire, l'excellente voi-
sine s'écria en rajustant ses besicles.

— Raoul vous rompt la tête à jouer
toute la journée avec votre grand chien...

Ma bonne dame vous devriez l'envoyer
à l'école.

L'école ! un endroit solennel, sentant
les paperasses et le renfermé. Une grande
salle sonore où se tenait un monsieur à
figure sévère, en soutane noire, vers qui
l'enfant se laissa conduire pour la pre-
mière fois, avec l'appréhension d'un
condamné;

Cependant, c'avait été une fête pour
Raoul, que l'achat du joli panier d'osier
dans lequel sa mère mettait les tartines
et la bouteille d'eau rougie avec le « ba
be bi bo bu »

Mais les longues heures passées dans
la salle claustrale le glaçaient jusqu'aux
moelles. Malgré l'espièglerie des uns et
la grave douceur de l'autre, il se désin-
téressait des camarades et du professeur.
Il passait le temps à regarder de grands
noyers dont les frondaisons vivaces esca-
ladaient un vieux rempart qui écrou-
lait pierre à pierre, derrière le mur neuf
de la cour. Il songeait : <c Qu'ils sont
heureux, les arbres d'être dehors I »

Dn jour on vint le chercher au milieu
de la leçon. La voix métallique du maî-
tre cria solennellement dans le bourdon-
nement de la classe :

— Raoul Roseray, on vous demande.
L'enfant courut prendre son petit pa-

nier, sa toque de loutre. Dn silence s'était
fait. Très rouge, il traversa la salle sous
le poids de l'attention générale. A la
porte, il reconnut son ami Fac, dont le
poils gris était poudré de givre. La mère
Lange l'attendait sur le seuil. Il lui sou-

rit d'abord , mais la chère dame avait sur
son visage une telle expression de tris-
tesse que Raoul sentit son cœur se serrer.
L'angoisse lui sécha la gorge. Il mit sa
main menue dans celle de sa vieille amie,
et trotta à ses côtés, sans oser la ques-
tionner.

A mi-chemin, Mme Lange le regarda
longuement et dit :

— Ta maman est bien malade, mon
pauvre mignon. Il ne faudra pas jouer
ni faire de bruit.

— Non, répondit l'enfant, parlant
tout bas, comme dans une église.

En rentrant, il constata la disparition
•de quelques objets-familiers. Depuis cet
interminable rhume de sa mère, le mobi-
lier s'en allait pièce à pièce — car elle
ne travaillait plus et le pharmacien refu-
sait de faire crédit.

L'enfant s'avança sur la pointe du
pied, craignant de la i éveiller. Mais la
malade ne dormait pas. Elle l'appela
d'une voix déchirante.

Dame Lange dut le soulever pour qu 'il
pût se jeter dans ses bras. Elle était
couchée depuis plusieurs jours. Quand
elle l'embrassa, Raoul sentit que son
corps brûlait de lièvre.

— Emmenez-le, dit Mme Roseray, sa
vue me fait trop de mal.

On entraîna l'enfant dans l'ouvroir,
chez la voisine. Il pleurait doucement,
sans bien savoir pourquoi, pressentant
dans l'air quelque malheur dont il ne
pouvait se rendre compte. Dne angoisse
le prenait. Et brusquement il eut comme

la sensation d'une solitude immense. Il
se mit à appeler à grands cris : « Maman !
maman ! »

Dn doigt sur les lèvres, Mme Lange le
ramena dans la chambre de la malade et
le fit asseoir près de la fenêtre en lui
donnant un livre d'images à feuilleter.
Tout de suite calmé, il resta blotti au
fond du grand fauteuil. Il regardait sa
mère.

Le dos appuyé contre une pile d'oreil-
lers, elle écrivait une lettre sur ses ge-
noux. Raoul suivait du regard ses pau-
vres mains si fines, qui, agitées d'un
mouvement inquiet, erraient sur les
draps, où l'œil les confondait, tant elles
étaient diaphanes , avec les blancheurs
environnantes.

Soit que cette tâch e fût trop pénible
pour son état de faiblesse, soit que son
cœur se brisât sous le poids d'une émo-

. tion trop grande, Mme Roseray se ren-
versa en arrière et ferma les yeux un
instant. Sa fidèle gardienne se hâta de
lui faire respirer des sels. Pendant
qu 'elle soutenait la tête de la malade, ses
regards rencontrèrent la feuille qui avait
glissé sur le lit. Des lambeaux de phra-
ses, lus machinalement, passèrent sous
ses yeux : « En présence de la mort...
j 'implore une dernière fois votre par-
don... Abandonnée de tous, je vous lè-
gue mon enfant, que je vous supplie de
traiter comme votre petit-fils... »

La malade rouvrait les yeux. Son pre-
mier mouvement fut de ressaisir la lettre.

— Vous sentez-vous mieux ? Peut-être

avez-vous tort de vous bourreler l'esprit
avec toutes ces affaires en ce moment?

— Il le faut , chère amie, pendant qu 'il
en est temps encore...

Et la plume se remit à grincer sur le
papier.

Quand ce fut fini , la malade fit allu-
mer un flambeau pour cacheter l'enve-
loppe. Et cette bougie brûlant en plein
jour près de son visage de cire fit passer
un frisson dans le dos de dame Lange.

Mme Roseray scella sa lettre, après y
avoir tracé l'adresse suivante :

« Monsieur le comte de la Mésangère,
en scn hôtel , rue Babylone, Paris. »

— S'il m'arrive quelque chose, dit-
elle en regardant Mme Lange j usqu au
fond des yeux, vous me jurez , n 'est-ce
pas ? d'envoyer cette lettre avec mon
pauvre cher petit , et tout ce que je pos-
sède, à cette adresse, chez mon père?

— Bonne Madame, il n 'y a aucun dan-
ger, répondit la voisine d'une voix
émue ; mais si votre convalescence de-
vait tarder quelque temps encore, ne
vaudrait-il pas mieux prévenir tout de
suite M. le comte , votre père ?

Un regard hautain de la moribonde
lui coupa la parole, et l'excellente fem-
me comprit que, dans la bonté de son
cœur, elle s'était aventurée sur un ter-
rain dont l'accès lui était défendu. Peu
après, la malade rendit l'âme.

(à suiwr.ï

Hôpitaux en papier. — Dne revue
anglaise conte qu'à Mettey, près de
Londrtfe, on a installé récemment une
cinquantaine de maisonnettes en papier
mâché; là sont logés environ cinquante
convalescents des hôpitaux de Londres ;
il paraît qu'ils s'y trouvent fort bien.! *

Les maisons en papier sont, disent les
médecins londoniens, très salubres, car
leurs parois sont exemptes de toute hu-
midité.

La cuisine chinoise. — Contrairement
à la croyance populaire, le riz n'est pas
l'aliment ordinaire des classes pauvres
en Chine. C'est au contraire, vu son prix
élevé, un régal trop coûteux pour qu'on
en puisse faire sa nourriture quotidienne.
On mange beaucoup de porc, qui est très
bon marché, car on voit des cochons par-
tout. Le cochon est l'animal domestique
favori aux Chinois. Il prend part aux
repas de famille et va chercher sa nour-
riture dans les rues et dans les champs.
On voit souvent à l'étal des bouchers
des chats bien parés, dont la viande est
si blanche et si p; opre qu'elle est presque
appétissante. fxis yeux de chat consti-
tuent un mets très recherché des riches,
11 ceux des chats uoirs sont considérés
comme les meilleurs. On ne mange des
rats et des souris qu'en temps de famine,
car ils sont trop difficiles à attraper pour
être bon marché. Il est parmi les Chinois
une vieille plaisanterie au sujet d'un plat
imaginaire appelé « le miel qui crie »,
plat fait en enfermant une souris vivante
dans un rayon de miel.

Les tentures empoisonnées. — Il y a
trois ans environ, vers les premiers mois
de 1898, M. C. Guérin, médecin vétéri-
naire à Saint- Ouen, achetait à Paris un
stock de magnifiques tentures et tapisse^
ries, dont il fit orner l'appartement qu 'il
habite aux Batignolles. Les tentures
furent disposées avec art par un spécia-
liste expert, tant dans le salon que dans
les chambres à coucher de l'appartement.
Quelques mois après l'installation, M.
Guérin fut atteint d'un malaise persis-
tant , suivi de vertiges, vomissements,
crampes et coliques hépatiques, présen-
tant tous les symptômes d'un lent
empoisonnement.

On consulta les plus grandes som-
mités médicales qui diagnostiquèrent,
controversèrent , discutèrent à perte de
vue, sans aboutir à une conclusion pra-
tique. Pendant ce temps, l'état de M.
Guérin ne cesiSdt de s'aggraver, et, au
mois d'août dernier, il fut en danger de
mort. Il y a quelques jours, le malade
recevait la visite d'un médecin de ses
amis qui le soumit à un examen des plus
minutieux. Ce dernier, pas plus que ces
confrères, ne put découvrir l'origine du
mal. Toutefois, le praticien avait cons-
taté dans l'air de l'appartement une
odeur vague d'arsenic.

Ce fut un trait de lumière On découpa
plusieurs lambeaux de tapisserie qui fu-
rent soumis à l'analyse chimique et qui
révélèrent la présence à grosse quantité
du dangereux poison. Inutile de dire que
les tentures disparurent aussitôt, pour
le grand soulagement de M. Guérin, qui
commence à aller un peu mieux.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

IMPR WOLFRATH ft SPERLE

I 1—1 CHAUSSURES f

| WÈmfo LIQUIDATION j
4 Pour cause de fin de bail , la . f

j  iitlDMliiîll ewe)y«i t
2 met en vente , à tout prix , les marchandises en ma- T
ï gasin T
M Au comptant. t
4 Emile CHRISTEN {%
•f 23, X%-ULe de l'Hôpital , 20 W
M HOTEL DU FAUCON * W

Vente de chevaux mi enchères
M. Samuel Fiïri , ù Anet, exposera en vente publique et volontaire, j eudi

30 septembre prochain, des II henres dn matin, à l'Hôtel de FOurs, a
Anet, DOUZE CHEVAUX DE 4 A 10 ANS, tous bons et pouvant servir pour
tout usage. — Terme de quatre mois contre bonne garantie, ou 3 «/0 d'escompte au
comptant.

Anet, le 12. septembre 1900.
Saro-vuel F-ûJA,

conducteur de postés.

F. ROULET & Cie
Plac e F>\xxrx*y

tmntittiieflt âe iiqairler toates les marcHes en magasin
Toilerie - Happge - Essaie-mains

Cotonnades - Coutils ponr literie
Lainages et draps poar robes, noirs et conlenrs

Soieries & Velours - Mouchoirs
Draperie ponr hommes

"Vente au comptant avec grand ra/bais ;

Achetez de la Soie noire !
Demandez le» échantillon» de nos soieries garanties solides, depnis

1 fr. 20 jusqu 'à 18 fr. 50 le mètre.
Spécialités: De nouvelles étoffes pont toilettes, de mariage, do

soirée et de ville, en noir, blanc et en couleur.
En Suisse nous Tendons seulement directement aux particuliers et

envoyons a domicile, franco de port, les étoffes choisies.

SCHWEIZER & C", LUCEBNE
Exportation de Soieries

~é\ MAMANS !
is^Kîj^^^ Les bébés nourris jau

y É ^M  
IM stérilisé des Alpes Bernoises

/£?&" «W:SN '̂'TK. 80nt tonJ°nrs fra »s et roses, à l'abri de la diarrhée
Ŵ St 18&ÊMÂ\IJ& infantile et des antres maladies infectieuses. Evitez les
Mm̂ ^^m^^L iinitations. 

H 2 Y
 ̂ _2HÉpî>" Dépôts : Seinet de fils et phanùacie Jordan.

Toujours belle MACULATURE, à 25 centimes le kilo
au Bureau de cette Feuille.

PRESSOIR ° |
Faute d'emploi et à un prix avantageux ,

on offre un fort pressoir en fer, au grand
complet, en échange de vin ou de moût.

S'inf. dn n° 97 an bnrean dn jonrnal .
A vendre tante d'emploi denx bo is

lits. Bercles 3, 1« étage.

AVIS DIVERS

LEÇONS D'ANGLAIS
MISS BIOKWOOD reprend ses le-

çons dès le 6 septembre. Pour rensei-
gnements, s'adresser Promenade Noir e 3,
an 3"<>. H 4345 N

Bonne pension
Vie de famille. Proximité de la nouvelle
Ecole de commerce. S'informer da n° 31
an bnrean de la Fenille d'Avis.

ROBES I CONFECTIONS
pour

Dames et Enfants

Mme A. Vf 6UNTEN
NEUCHATEL

Rue des Beaux-Arts 13, 2me étage

Robes pour Soirées.
Deuil en 24 heures.

Mademoiselle MIRISET
Faubourg de l'Hôpital U

a repris ses leçons de zither,
guitare et mandoline. Q. Q-

Institut Commercial
MERKUR

HORW, près Lncerne
se recommande spécialement à qni doit

1 apprendre k fond et en pen de temps
j l'allemand, l'anglais,, l'haliàn, l' espagnol
\ «t les branches commerciales E incation
j soignée. Vie de famille. Nombre limité
J d'élèves. Prix modérés. Ponr piogramme
} S'adresser an profeaaeiu» T. VlUa.

Salon de Coiffure
A. WINKER

Avenue du I er Mars 1 c. o.

| SERVICE SOIGNÉ
i Fermé le dimanche{ 

Le D1 L. Verrey
ïxx<è<iecirx - oculiste

A LAUSANNE
reçoit à XEDCHATEL, Hont-Blauc,
tons les jnereredlM, de 2 henres à
4 henres. H 1538 L

BEIGNETS AUX POMMES
| aveo eafé complet , à fr. 1.— 1

tous les jours d
î l'Hôtel fillieux

A MARIN 

M. K. PETZ
Professeur de violon

I à la suite d'un accident, ne recommencera
- ses leçons qu'au

commencement d'octobre

NOUVELLES SUISSES

U fin d'un lac. — Un professeur de
l'Université deBerne, H. Bruckner, vient
d'annoncer la fin du lac de Bienne, sans
doute à une assez longue échéance. _ H
paraît que depuis qu'on y a fait dévier
l'Aar, ensuite de la correction des eaux
du Seeland, les flots de cette rivière
charrient annuellement des quantités
considérables de matériaux. Depuis 1878
à 1898, s'il faut en croire l'inspectorat
fédéral, le bassin du lac s'est rempli de
neuf millions de mètres cubes de sable et
autres choses. On observe aussi que le
sol a été élevé de deux mètres, (entre le

bord sud et l'île Saint-Pierre. Encore
quelques siècles, et le lac aura disparu.
Il ne restera plus qu'une parcelle de la
terre ferme qui servit autrefois de séjour
à Jean-Jacques Rousseau. La science est
impitoyable.

Militaire. — Jusqu 'au 15 septembre,
il a été distribué 840 cartes de légitima-
tion à des officiers pour suivre en civil
les manœuvres d'automne.

Il ressort des rapports des médecins
de corps que l'état sanitaire des troupes
actuellement sous les armes est excellent.

— D'après une communication de la
municipalité de Zernetz, on aurait cons-
taté la disparition de deux- bornes à la
frontière italienne, entre Livigno et
Bormio.

BERNE. — A Berne, comme ù Baie,
que nous citions l'autre jour à ce sujet,
les vols de montres dans les poches des
ouvriers sur les chantiers étaient nom-
breux depuis quel ques jours et la police
ne parvenait pas t\ en découvrir l'un ou
les auteurs. Hier, des maçons travaillant
à une bâtisse de la Thimstrasse ont opéré
eux-mêmes et saisi en flagrant délit un
individu que l'on croit être le chef de la
bande. Il venait de s'emparer d'une
montre en argent lorsqu 'il fut aperçu et
poursuivi par les ouvriers. Après une
chasse assez mouvementée, le malandrin
dut se rendre et la police avertie lui mit
bientôt la main au collet.

BALE-VILLE. — On achève, mainte-
nant, à Bàle, la construction d'un im-
meuble destiné à une société végéta-
rienne qui y installera un restaurant
selon ses goûts. C'est le premier établis-
sement de ce genre créé à Bàle.

SAINT- GALL.— Vendredi dernier une
explosion formidable se produisait dans
les sous-sols du restaurant Cardinal , ù
Rorschach. Depuis deux jours les habi-
tants sentaient l'odeur assez forte du
gaz, mais ils ne s'en soucièrent pas. Ce-
pendant, ces émanations devenant de
plus en plus en plus intenses, deux loca-
taires descendirent dans le souterrain
avec une lumière afin d'examiner l'appa-
reil générateur du gaz. A peine avaient-
ils pénétré dans ce local que l'explosion
eut lieu. Ces deux personnes furent assez
gravement brûlées.

— Le Grand Conseil a fixé au 4 no-
vembre l'élection d'un député au Conseil
national en remplacement de M. Ber-
linger.

LUCERNE. — La ville de Lucerne
vient de décider la construction d'un
four crématoire. Une commission a été
nommée pour étudier cette question , et
on espère commencer les travaux le prin-
temps prochain. ,

SCHWYTZ. — Un ouvrier italien , oc-
cupé à la ligne de chemin de fer Goldau-
Einsiedeln, est mort lundi , après avoir
mangé des champignons vénéneux.

ZOUG. — Une mère de famille, à
Unteriigeri , voulant activer son feu, prit
la burette à pétrole et arrosa le foyer. Le
résultat ne se fit pas attendre :explosion ,
brûlures épouvantables et mort de la
malheureuse après un jour et demi d'hor-
ribles souffrances.

GRISONS. — La mort de plusieurs
des membres de la famille Degiacomo, a
Galveston, ne se confirme pas. On au-
rait confondu ce nom avec celui de Del-
gamo, des Grisons également. La famille
Degiacomo n'habite plus Galveston ;
elle s'est retirée des affaires et se trouve
actuellement en voyage de plaisir.

Pour tout changement
d'adresse, nous prioa s MM. les
abonnés d'indiquer l'ancienne et
la nouvelle adresse, af in d'éviter
tout retard dans l'expédition du
journal.


